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DlU R APPORT DE . IT i I l RS.
PAn :iot s eraC Pr am is, PEV n 0 r.sa- rtde

mgr. Pv e de Langes dent fle puier tie bro ure sur la rapport le
31. Thiers. Nos antis ine e contemli pal de laire, i A pnd

Partout autour 'ett tar ils (flic!pn ril pic et doit rol re sur les es-

prits les pls prévenus le hte îo SI cr, I coiutq t dne d ranch

si éiergique le 'éloquei evéque'.
A prè avoir prtv dm u rin ier jpitre', e par irréc-
abqes, que la cause de la reolion iwa riei perdu à la i eu si viver si

miten depis deuxa s t après avoir uontr(l que, sur ce poii.l. Ttiers,

eto rtli par le bruit de ses jura x, s u i le prelît liit voir ulot les cailto-
ts ,I cot e. immenstmt ggne a ac dIüh ais pulis; pis i

S qulv qs-tes dis titnoncevahles erreurs ic PIhonorable député. Ne

ivti eitrer dans m détail, ous eprterois diu mins un trait à ce cia-

ire. On lit diins le r prîr1 de :4. Thiers:
, La réoluiio fra e., dans une in fnIion qui eint loin d aire impie,

inaigiîta la constitution civile du clergé- t lii anls ftoucher an dlogma, touchait,

surtoit à P'administratiîi et à la '<rgaisation dicîcsaities.
-' Catholiqtpes ! s'îric Agr. l'évque de Lattres, quand dans les actes

p1lîlit. cîitm lesquels vos pastettrs réclanent, dei honîes d'Etat vous as-

,urirn quils sont dirigés jar des itetis bienveillaites poir la relgion,

et <i'1l5 e ve lett nllimentt porter niteiite à (igiite tc la foi, vous sau-

r-ez c(Ie que vaIent ces prolttestointis. Voilà tin linuti il Etat puissant, éclai-

ré, induenitte trés cntsitérale. homme qii eonaiit paríaiteicmit la valeur

ti la portée des moits quil en lie. et yui, da ns un iiscours longuement pré-

uré. r p llissanit une des titns les plus importantes du gouverne r-
.& atf. vots i que q éc natina!t tui, alrè tvo r r si:ts

cltt dous 'e c.t tria'ent-til Uües sur ceit tecning, brisa, tni

1790. un- orlhdox-e det treize cents ants, plongea lit France caitlique dants
tit sttiîe.it .. lt'eilILd déginér bietl nI une idolâtrie Cyvique ; qpi-

ei' A·mbn nittiontal,- au mltoitneniîitt éttm- où ele jetaiL dans la contwer-

mtna tuo t e qu'il c tîaih donnîes relicieux sn France, <tait loin d<fJ-oir

one infmin i-m '! On viot vous dire qu'en débrndant à tuito-yen

irtlntis d - revoninaitie n ntuun <as it sous aucun lttiexte: que cc soit.
aI'or titi Pape ni le ses dilelgutes attînldu que cc serait recitr- la
dominntion d'n pýan 1ürangèéroer PAsemblée indatne n'a pmg PoU-.

et) uloni : et le jJanirtur nle ious dit pas si ces mionstrusités anttica-

thiques tim ii cpqelqui muveiient d'indignation ou du mins dle sur-

prise ans Phonrale Chmbre.
o Nîu î'aitliriials pas repienLdantt qu'il y ait pr-cistment ci cela, de la

part dei' it advtrsair ti tere., main aise fi liiet) -llèchie. ni intention bien

ttt-tivmet hosiile ; maisliir. il iaut Pavouer, il y a chez eux tîne lien

pIorable- iuigruance. Or. t--to iitlîîraUe tic sllit-elle p surtbondammet
tpour qu1C le-latllp-s se miélicnt le lettre proteitlns les isî sélîisanî-

tes ,et pour q' uils se iceet cîtmîett ai-Iés à la diretion e Ileurs

paslttm-s. 
-

£i . Thiîer satr en parlant deI gss- entthlque en France, d se ser-
vir de t-i' expri.-sion :lisefrn s-

SJu-tqu 'il-i. dit Mr. lvégle du I.ingres. cette dénomination tante'

éltit rser'-e ài la secte ttil dIt Chlâti; eicore le patriarbce c celte s-
crilége parodie v :jiitùti-iI le mot catho/üpq; tmis pari cette triste iiven-

tion le itou's tPiPgremîent, jamtais lhlti'toire tinavait parlt que de l'Eglise

gai//cante. Nus :vouaS ue. pour tIoire pa1r iouts h hîîuons qire mnédit)-

mi ce dernier iom qui ressemble trop à cet-lui li S'est donné la scis-
ititite Anteslîrre. 'Nous timerions ieiui-s dire Pj/'Iise de France, 0011n1e

on (it tPltise Lint Plîse 'A w mériquie, etc. Cependanh nous iouis

résignons sans sruple à un laigage uit-acrc par la l!' pt de nos îri-

vaits les plu cathtlliqiues. Mais PEgiserançais ! Celu est bien nouveau

o plutat bien iniiuï. Monsieur le r-ap1porteur. et eniline il n'ests supposa- i

ile qu'un esprit tussi pltrit ait créé e ièologisnt itiile sans uie - t

ternion très orel poutr Itveir, un se deîimi de te que vous vous ites pro-c

posé pir là. Co n' laest pasceritinert iPr uét e à titini ca/holige
danîs laquelle volus telîicitez Btssutt de s'ètrc tmiitcl. ais-alors ne se- t

rnit-re pas une iîitntiol toute contraire ? Ne serat-ce pas pour priearr la

France, pur ui exp resi tiouvene, à les idées et à le tispsit phs I

nouvclle nore Or. ans ' mt I/ ' Ees fra<nts, il n'y a qu'inc idée,
K'Yi celle il'gise iationale. Voudriez-vous y habit-uer la Frauîce ? Atu-

riez-volts quelqIue espoir dhsorber un jour nos quatorze siecles de cahoi-

cismre dans cette unité nationale dont vous poitez si haut et si loin les pré-

tentions 1 Soyez-en stir. N[onsieur, vous ne réussirez pas; mais comme il

est bon de se mettre en garde contre les plus vaines attaques, nous signalons

la dénomination introduite par M. Tîhiers comme une locution fav'orabie au

schisme, et nous déclarons que l'Eglise qui s'appelle française ne sera ja-
inais la nôtre. Notre Fglise, d'est l'Eg-lise romine."

Le troisième chapitre est consacre atx -inconséquences de MW. Thiers : el-

les sont trop nombreuses pour qu'il soit possiile de nous y arrêter, et nous

passons au cliaiitre 1V, dont les sophismest de l'ingeénieux rapporteur, joint,

à ecux du M M. Cousin, Villemain et Guizot, fournissent la matière. L'au-

leur remarque d'abord avec beaucoup de vérité que:

"Nos écrivains modernes, quoique généralement très peu exacts par dé-

faut de principeset par mille atires causes; font pourtant assez peu de syl-

logisines ftauîx : c'est que le plus souvent ils n'en font aucun : s ne raîson-

lient pas, ils atîirment, et c'est dans ces affirmations gratuites., plus ou moins

enveloppées d'une apparence de raison, qu'ils glissent l'erreur. L'lhomîme
attentif, nstvuitet cotsctincieux, s'aperçoit promptement dît mensonge, par-

ce qu'il a le sentinent dt vrai ; mais le lecteur superficiel s'arrête aux pres-

tiges du langage, et roit sans répugnance le venn que l'art a su rendre

agréable.
" D'atztres raisons donnent encore parmi nous une puissance redoutable à

ces assertions mensongères revêtues de formes sédusantes: ce sont d'abord les

passions publiques,quand elles en sont excusées et caressées; c'est ensuite la

pesunne de l'auteur, qund sa réputation blotit,et que son tri d'autorité sub-

jugue ; enfit, et surtoui c'est le goût du paradoxe, qi charme, par son edet

értrnae, des eeprits distraits et des inelliences blasées, Voilà ce qmi met en

vogue des opinions qui auo ne supportent pas ti instat d'eaiiei si-

reux.
A insi M. Cousin a ajettsett iéclaré à la Chambre des Pairs quit

le droit des pires sur leurs ncaf-s et/ incommunicable; puis il s'est arrété sur
cite phrase. salis Fétayer de la moindre preuve, precisémeut comme si c'e-

lait un axiôme Mgr. Pévèque de Langres lui detande comment ce drci
incommunicable a été onmimnhq'e à PUnfi ete, qui l'exerce souveraine-

ment et m1ialré le-s pèreiset les mères, lesquels déclarent n'avoir jamais con-

senti à cette commi nie ion ; il luii demande ce que deviennent, en présence

de ce droit inconnnicable, les thsposiiols du Code ci<l sur la nominaion
légale des tueurs, curatet-s, consels de famile, etc., et s'il faut que chaquc

pére fasse luîi-tuûmue en personne l'éducation de tous ses enfans et les dire-
tous dans les états divers qu'ils voudrotenmra-ser, etc., etc.

Ainsi M. Guizot, répoîlant à cet argument que puisque lEtat n'a pas
de religion, P'Universt, q le represente, n'en peit pas avoir non plus '

rien trouvé à répondre qTe tcci : DEtat tes p rt athee, mis 'Eti es-t

lïque C! do i rester liïqur. Le niot a iit fortune, et toutes les feuilles ii-
versitaires le répètent en clicir.

, Or, dit Mgr. l'évêque de Latgree, cette parole magique est tout simpî-
inent ce qui'en ternies polis on appelle un non snar C'est le sopismo que ez
loicns définissett : Translus à getcre ad gentus, précisément comme -i

l'n disait . -tont ceriitmnti, ete personne n'est pns incrédule. car elle c
séculiëre non eerlaineeni, elle n'cst pas protestante, car elle fait le comn-

L'Etat n'estpoint athée il est iqïue ! De grâce vteillez dnc nou
titre quel rapport il peut y avoir entre ces deux idées, et on quoi Pune est la
réfutation de lautre ? Est-ce que PEat ne petit pas étre eit memeti' temtps et

laïque et athée ?
c Mais ce qlui rend cette pluase pls miexpiable et plus éOtnntie encor',

r'si que le inistre l'ia prononcéne à propoe d'enseigneen pr consequent

à propos de stieles, de doctrines, de croyances . auNSi ceu cli ont reqhtt:
nt-ils téelaré avecmpase que, ei, dépit des réclainations t érretles, l'i-

seignnent devait ére laïqe.
' U'ensigniteent doit étre ilïque ! Si I on voulait thre par là qidil taut

xclIure les ecciésiastiques dle Insigenent, ces paroles du ttmoiis, sans étre

tntore dans la qlcuestiotn de Iathéirme lég!, ani it au m li sens etn

elies-uèmes. Mais non, on n' nullemeit cette itîée ; M. le niOstre d-

'îinstu-11ion pulique. 0in1 di repousser lprs prtres at Corps tnseigtanu..lcs y

disire au contraire et les y appelle. L'Uiversiîé net.ele a--teile tis

son scin tous les pr&ores qui se pisenteil pour être professeurs, a dit I. Di-

-- 4
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pin. Si le clergé veut concourir à l'education, rien lde plus juste, dit M.
Thiers.

î Ce n'est donc pas des. prsonnes quil est qtioi. c'est lie l'cil eigni%
mnent lui-mème, c'est à dire de ses doctrines. la phrase Pi nMue C',
signlifie donc : les doctrines de l'enseigenent il Fratnce doivent ire laï-
ques ! Des doctrines laïques !1Dr- idées /ïUrsd I Un nigneent lïquei?
Qui a jamais, depuis rginue lu imond. entendu pairle de cela t epen-
dant, M. (uizot assure que fout vol. )s/ /n e r di/i res/r /Ilïoitres."

Les sophismes de M. Thiers ne le cèdent en rien à ceux de M M. Cou-
sin et Guizot. L'honorabIe -rapporteur allirmie pair exemple, aveu uni aplounh
inpertuhable, qu'aujourd'hui. r France. lous 1es riloyns sen tn, pnn"te
et veulent la mêmite r/osc. i\I. Thiers sous-etend saus dutte qil i ie rega r-
de comme de vrais citoyeîns que lui e ses pare/s niais sur quoi lks pareil
de M. Thiers se trouvent-ils d'necord ? M. 'Tiers proclame enr ceow feop
drovant axiùie : Lu i;btl 1'est.jiamais lirçuie d trop haut prix. L1, li
devra donc se horner à lixer au pouvoir adnistrati le miim ai u ous
duquel il ne pourra nous vendre notre propre bient. sanlimter nueunement le

maximiumt des conditions qu'il lui plairn de mettre à ce conuermo d'iniquité.
puisque, du crte des entraces, il ne peut Pa y avird'excs ! Et c'est à cela

quee r .hira su ne loi surnla libert d'enseignent I
M. 1 hiers afiirme encore que junku'ic. le Gouvrnment arm du droa d&

i'auforisatîion prea/able. en a usé acc un csjn lWibm/, et il u jaissé n ire,
Uie soi le Je liberi d1- fai!.

Vous voulez done. repond \cgr. l'é que de Langres, nous forcer mal-
tgré nous à raconter, pour noutrîe raproe justifieation, vore pénibe histog i -

car si Itniversitó avait té jus'ici, à l'gard des instiutions articulié-
res, libérale et modérir. nos instatces seraoent excessives et nos plaintes in...
juste. Voulez-vous done que, pièces en main, nous prouvions le contraire ?

Voulez-vounîsque nous vous cititns les pensioiais et les insti tio ns quileri is
longues années, prwment la situtiotn scienitqte règlén par votre Conseil
royal pour l'enseinemtciiet de la rbétorique et de la phllilo:so.phtiec qui deuis
longues années deuîntdent i prfsser Ces deux classes, et qui nl'olienetc,

môme plus de réponse letus réctmations 1 Voulez-vouîs Pe nus vs
nommions les recteurs se faisant gloire de mal accueillir les prétres qui veu-
lont se livrer à F'éduention. mmu dans les positions les plus humbles, et par
les moyens les plus généreux ; les rheteurs qui persécutent. par tout ce quls
peuvent inventer le tr:wnlsriesdes instituteurs ami- des prêtres; qui choisis-
sent ou le montent de la rentrée des él!éves, ou le milieu de I année seolïr.
pour disperscr par la sree publique des pensi-innas chers aux fainilles rhre-
tiennes. sans que les chefs suprémes de lUniversité aient plt eux-tmèneks
trouver à ces mesures dén-srecuses d'autres motifs que le hon plaisir'

Nous termineron-lans notre prociin num Paalvse de cette brcit.re
si digne de Piattetntionu de tous les lionmes de Ionîne l'i et à laquelle h.s dé-
fenscurs del'Université tic pourront pas répondre.

H U L 1. -: T I N .
Changemens des Curés du diriser de Q.er.-- Caholicismc ci Boston.--

EIrceliains.
On nous prie *:mn.wneer qun nnn rzli Fraçoi- David, de 'ri.

IS ans, nya i deridèrement reçu une lettre de son pére, Jseph David.
Pinv:tat à vetr en CanM:. siert W y arriver et serait reconni-ait àa nute
personne qui poirnrit ii donnietî.r des nouvelks de son père. Il h: croit cMa

b' depUis peu à 10=n1ni- Il se retire 1 lEtéché.
Vuici les changŽ,ies- qui vienent d'avoir lieu dans le diueéae de Québec.

M M. A. B'audru. Ste Fami"e, ile d1«0:léans.

J. Ph. Lef itçoi-, Cap Santé.
H-I. Robu<Son. St.Rn-n>nl.
F. Enu.her, St. A nmbie.

J. As-ilin, Av--Gardien.
P. Cém-nr. St. Urbain.
C. Poio, SW Irnnée.
RR. PP. (ilObhts, Sageiînay. etc.
A. A. Marcoux, Si. I3ernîr.J.
J. 13. Chiartré, St,. IJr-ule.
L. Turîrigny, ('a1 <le la Magdeleine et S. Niaurice.
F. X. L-ie. Chanmphin.

C. Tar.hr. Kmgey, ntt.
L. T. Fortwir. Nh-'l--î et Ste. Manique.

G. E. B/atngr, Sumerset, etc.

C. Cng-.on Arlhabka, etc.
N. Duce, Percé, etc.

Vicaires.
MM L H CenerWI. ýV. o- n Québec.

.1. B. C<té, cap Santé.
C. Deaumont, Ste. Anne de Beaupré.

A. Rnine. Milhaie.
A. Ctmlent, Lot ibire.

P'. J. lledard, hIero.
L. A. Laroutîhe, S. AuJté.

T. h'y. Kakimnn.

I L[. Dorint, Kingsey.

1. Pruvencher, cenncourt.

Il. DOwli-g, Percé.

C. O. Caro., ait Séiiotirr le Nicolet.
E. Ricbard, au cîllge de Ste. Annte.

Le atohei-te patrail faire grande setsalion àr' Boston, dh-pu. quchp
emIps. U, M . I ia.s *i -tait miti-tîre épiscopalien, y es-t dle reotr d< St.

îlp.ice à Prins où il ét ordonne prêtre. Le Jimarinch prs sort arrivée
i a lt suIt prmit r serinon ralllue <lii a attirp l-entiun pIllique et Qù

un gund nobltre le troîe,tn:Its étaient piésents.On palle clene d'un zanæru

ministre prmtewani qui est sur le point d'en.brasser la foi,s'î! tie l'a pas: déjà fnit.-

Ust tn lersonnag- nærquant par a ptioe ses toens. Il pubbm une

r.vei tie.triel qui ti lîeîuoup d'inpression pami noe visle ds - e
Uis.

lardi dernier, l'as-emle pour noamner l, deux mmbre- qui dfiventi

-erosenter la cité de Mlontri:al danm le prtmrt printwerl, u u lieu sur
la Pee-l'aroms. conm elle nVait été anneC. A rudl, lep <p.ate ean-

idats que nous nas îh- déjà nommés, les hon h!cs Mfflit et le Iileurvy
<utir le munsre net-l.-et MM. Drumnwnd et eNulien pur lem ex-n mn-

tr . itiint ren.ht sutir la hwî ave leurs partians. A pt& la 1 cire le li
pre': a ion et ls utre, formalt's- r uiîse. l'mwiierr- porteur itOlt le.

lect-ers de notntur ceux qu'Ils v-il ie pour repreentants. Les pa tîas;uî

le l'ex-ministére.;ui s'éient placés à l'ou- de l'edrndedfn at dürnt MM..
oilî-e.ld et ]Beu:bliiern, et les autres qui àaent u le-t den.nnderent les lh-

iotab-s . M ate it de Biutry. Alors l-'li'ier-ra.lport;u. nyîrCs avoir fait
lever la mtain alIt. rnativement aux deux p:ti-' p u-tir uinnaitre le quel îlet-ini t

enorur declra que !es parti-ans des hnorul les lhm<i et tI- Bleury
t:en:< plas nombreux. Mlds MI.\l. Drhui.mîtd er Bubien deîni,éret

l P l qi. en séquenc.fut fixé par -?oM ;r-rnppneur aux 22 et 23 du

oulran. P.-t snie n- Ait de di.cur-en cmw chriîstance. Il est vrti que
4 tems ét:it lhîrt muwva . ti y rut plîîsieurs hourra-i po!urséi de pl rit r

i'uitre, ninis . ix n'y u p int tri e.

Voici maiîenant s lieux iù les Pols s ronit értAh'is.

Qualuer Pein, re S". fler:ri suemr Su. 1~ Ah

Qîarier- Oc-st, rue L,.îinte, pr.la ru- . GI 1.
Centre, rue dles Frieti-n-. dri7d1C- il d- Mr.

Qutartier lt, ie S:e. Thüt, - h rue S-. V..c-ît.

Qursie St.. Marie, Ilu. Dor he-er,. i ré- !; rue Sne:trim, 1.
Quardier St. Laîrreo. rue Vitré, pré, la gr ail-' ru--, fi.b!'rg Sr. Latr,-,.

C'est le 26 qu'a été fixé P'.r.-icr-rappor:..îur îu.r nvitnoicor le ratdtaC

les Pl-' et nur proiamer les deux enîdl:rs qui nmut eu legitimen.nI

l plus dîe vnix.

Les j-turîautx du pny- sont :us o- cp/s de- t! ctione,et lhncun vit encorrc
l'esp.rnici. A ru-,r. que il, mu.onnt dér-if ap r che, les cin. ces les

tcin tmembre-s palrisset dqevtnir troins rnie-. Un correspondaut du
di qu'il n'y 'ura il -ien d/'exivr',,r,!i' ni re. -i, sur rinq nembcs u

dernr r parlemnen, dei srueni, enint rre t Ce n'i put-Ctre pour:
q'lier- prvi-i.n. Car il n'y a encr- iue tr- t o ' , fh tt m terminies. Noui:

,- connai-sors clire que cwle d. Ri'. kv''. lOs !c IL..Cann.a -ui M.

Ge':ge Sherwoo. on-tervaicur, a été i aI , - pp j i<n ; c--lie de Kiîg-ftaz
où M. Manahn 'e.t re:iré sut- ,,é apré d-tx heures d Pol, et où M.
MlDnl n été kd-c 1u élut M. RîIal M.- f-t [ i C..rnwall. Pans le

1s-Car.-, ~lMM. Guith-t, p-u<r Ci1.îtn. .t Edw. II:- tir Sheî'rbro< k,
on' é¯ é i.- i er ttrintre derii r- sunt 'n .i ir, :u-,' . I/. L. Lacue.

pour h. uom' d<- (tîîmbîy, .. ~ fkiu W erh e- - <- Iraî-t &<'. p<r
I- tc : dtei n f. i-lî -ere-, -1t . Pi -hi r .t - , , d u ille, ont été

écu a s <pîuPs-iîî t Dr. 0 liî.,u- pmu, h. comr: 'Y.unai, 0a unui ét
l-lu. Ces% der-iers sunit puir 1" - e.

Il a eu une :seuLilve p répa-tire <ie - il:res Quéec, pour col-
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ýir îles cnndidits. Ele a ré<olî ie stppnrler M M. Ciabot et A ylwin pour teur. Il a demandé ai prédbmnî de quel droit il F'iflroduîîi1nî dans son
la IteLtNI.C.C ln vi î mu l eoîîé ci i ostiln M.Joi r Nil,,n trouipea u. Celui-ci a ré'pondu, ci<m une'répondef touus es confrères, *qu'ilfla citi et M. C. Chvau pour le comté en opposition Nclo voubut pré ir ces eotre lee vers et les Nueierl<oniî qu

Le coirre-ponidanti dCaad.idn nous avons p.arlé lus hut. r-tendcti- que res iu
.~.~;îî??~:; î~nt~ tVtfi ,alêil~luit.~Hedqu~loirenîaii, et piélr heri vtrilôquun leur cachait ; yie les r-r ié

(.cione . G Chmlain,etsre; que elle di, M. Tdreemie, ue îlgc L i ut e S
I Si. Mauric, sera forlen ic ée par M. D h et que le proie, a prié -sort p l tue le irajet Nrialîé t des h ( int-Lêger

ie préseter - coté de Niohti i f er pour cet ubptp Toos ont ré i ve ent et
l'e-îuauîr a cîîtéle inoit fi i 1<i0-ttii ~NI.Métiî,, e sorti rèrriê: coitre la calunîîîiie. Daos les; ci,viro,îs dl'Aiujîna;, les col-

ptail dire h\lA comté de Slerbroidke, dit le Cane'/,enî. M. Iortîrs riiî dIfîlyé Il'atntît plus (ef4aisrrte que canton omanîque

Morî,s'uaan coiîvainni quie Il rajorité énit corntre lui,'est retiré et a laissé p r l !m presbytère, et à cause lit r
le l'ot pas lu Iie de publier que M. l'abbé Ftdn, un des plu.md pieux etleclalillireîîle. ts jîiî av:iuis lrétries titi îiî-wèse, 'êî fait p)rtestmîîît. Ce digne ec(.lé-

Voi'i les foIs ih, nouveaux en llidats qui se 'uit ennoncés dipuii mur- ic i cii mnnt chanoine de la cathédrale. Ils ont ensuite

II Jiri er: etriri- h' protmver tre la ct)mifessiI-n était dangeese, étant, disaiit-ils,
sa ul -s. nîmr leLiiiHi~ . ci etitre iri niib< dles prêtres, qui voulaien t îién etrer da ns le-s secret s dles fa mil-

M. Lpu De-u r comté le St. Tnin'. e pio-. à M. rii brouiller ensuite les époux et les enfn i le. parent
13<iiitbillu-;Ui paa'~u donîné uin flererai foiîrel a crs drrnières ailégatïlony, cri citant

NI. Harf, aux Trois-Rivières, en nplpeiion à M. Greive. l'ixenj;île d'titi ménage où la paix n'était rentrée que depuis que les épux
etammît ouîessés et avaienît fait liénmir leur union. Sur ce que le pî édi-

On norus apprend qu'uneî' tniiéte des plus violentes a et lieu mardi catt avait avancé que les r e Surtiient qu'à amasser de l'argent
QieLbec et a e usé lusI iieur- fu:est<ncidl-nt. ViimgI-deux hoiires de Cela n'est pas vrai, a répondu le piystn otre pauvre curé ne mange

se vrî fieît mIu ftî tttivîlintdn elr.O> presque rque tilu pain pour pouvoir -iss-istei les pr ti Cris et d'in ner ce qu'il a de
egr se ont n ed autr uievailaient dans le port. On parle -T t le monde nit qu'il ne se iin denier.

encore d'uni- ge'iëlete qui a péri avec toute sa cargnieoiî, niais il parait que Il parlait (le tM. Maiti, curé de Charboriéres, et résidantfaute
îéqipilîage a cu le boneliur le se .aîtver. di pre>bytère, à Paillé.

tru les lieux o se trouvent les erépande les plu renommés 'ipar
vt<nniisstpr t ce-s et ler iéie. les C rlpurteurs cherchenàâ l eur sustiter ail-

Y O 13 V E 1 il 11 S Rz 1 il 1 G t E l rS E S . le eneignlar let calumnies ler plhs noires et les plus ridiules inven-
CANAtDA. entet débiuent sur leur mispe. M. le ecue (u canton de Mailra est unS -

rin a rié roilnfrtIl esti é par Fa jagese, s science, sa dueur, s n par-

-Urvai unn prou àr lione pourèfiPog àe Mobyéa. Toa apntt répond né ivmn et

Uert sonî-ii téress cent ue le jours les Dls orageux ne li.r Ain, eitis par
-à titi prér- dle u- , l u le-tie le M. elour, III! de.-* llpreurrs (le de pasé, a'cne aula u de c qe cclatn que d
Mgr. lêv-%êiî lll d. 1< i 1ili'. Pa.r ceVte leitie. ou 'o)it quaà t lam1e di I .5<août ger, ;i tff- eur hs ý sl n <-arni C'estj e diges jamaéis irqtie ftrin-

pr ns îitr de phrsbytöSm îisre, e ui nébe men-5 t ilas ulé'e ;dils

dernier on ntioni iriid!moment cri mfiomenit il la PForce, no-te tprincipal dle C IfIotiqIis, cq'est, , m is-je, cet li-'nme révéré tie ls colporteurs on
la isionf le, rv-ts *ifI.II,ýifs dlo AI. Darnii au r lotur rendre les hontneurs, rait îléreiiepr doux fei, par le brigaier de la geridarre,cnntne étant hostile

lie la sépitilire et lé( siîe Aussitôt epres cette triste cêrécniiue, M. fil, Uîuîiverrnemen -, domit il aurait pîrédlit 1. la cute prochaine. Il n'la pas en
ciri a rri vaît ild'une i-i -ttait fic- La P luie. devauit s'eiribarquer pour i- (le peine à se dIistilier ; niais devorai-en seutnir qte dles cc) ure urseous le rai-

-r visiter le-sau s il-- fl laic de~s Ca nards oî se refiiait Fort con-rère m br lr visen insquiépuxet r(le b p les ctté, les co l r iaiien
I )irve:iit, I.irqilîl i-t arrivé le ruric-ste aiccident qui a rni.s fln si tôt à Pa varnéè- à se défendre, tit à voir la ziza-nie croitre ail tnH:ieî. de leors brebis 7.Ne se-

t-e .1 ptoIu (jute. Canqdjen- ril-il pias linos l'intérét îlet; goitîvernaffienîs (l'ar rêter cette propîagande sédi-
11_4 N iCr. tietizzt- I Epst-cea donir. pnre q e les colprteurs eit es engternis, urnitx d

-- On Ci-vt il à Pflivrrf de La1 liclîclP, août 1xe44pled qti ont lari à plus 'inptrnité Que I eirsit-on, Fi l'on
NI Mtrf -C îfie mttnf pour tmîs les hons ca tholiquîes le pn-i voyait fins prtres se poier ait hnilieu rotnt. nie. les rs-e qiu hler rt:, de-

Per que les -oufti fies <1-» viire excellent iqiuitna.il 50(1 tîfijour's ti<ivcfles à lit - ttiains quielrofiqtean et - . vo férr contre les qu' étendiu- rfertés d e ais len
fense let la reiim.C!vt m e (t iti mie il etertt ite ài reco.uirir il votre <il lirétres, et lut religion qfî'ils r-lifcîig!nenl, n ntaetisautcun droit cet 'être pro-

gvi fi.c poufr faire io<i n ie at public dis fails qui i trersseî t au hI illiit ut l!éé 'outCre tita vorde de rnaique semaynt la discorde et lr tnîtlle partout
desi e ils utiet P le mois p or vi dernier, l'vêqre de La qu'il a cruDeiptii6 fi ii- le, i-îîlpîî,rtetir> protezatu ît parcoutrent div-ers a rrotdîss.e- dIevir pulier fine ltr eorl pour prérimnir :Foit dioi-ése contre les prér

re-tei ài sdn Lga- Tortot ile mondein lei qt'iIn sllisjmas n ener

e d - îf ql alt'aîites de, clpoxtetir et les livres d fgerex har'ibn répandent. Ils ont ré
feilien t vînti a ve c plaisir Iv-un. î'ffurts polir Jlire des prosélytes. et qIi *il le-I ponit sains f I.n" een c-i'poitctrs, à lai l)ettre dut prélat, par lin èci fpifa vorise iitfvi-rfi-fiefit. Jc ni poti n t à examfinitier Ia vité do cette as>erliii trnié iDnesli ex . L'ée vque y est peint lotit siîirplueien t cerenom ién aru-

niais je ne puis ditsifilder comifenf elle ~t. funste. ]i plttsieurs cfiiiiit-,' sire. Lesnpîs etr l rinet le , leçns shtr le sens des sivines Ecri-
le%; a utirités lo.ailes omît f reifi blé dlevanrît l'aitae (le C es niôlnes titi niensî')- titrer don t ils prétendetnt qca uil fuît e unoire i ett le fausiscu applications, n
ge, et ont rriit tIe se ctffipiom--tire aux y(-ttx titi Gouv'ernemrent, ff fiet- le te-pirése-nlefit nui efidlirfiii <laits fine nielle oisivitC, niu sein des deliies et de
tatt àt e une rp n e qties préneoyaient ubient evoir 1uilr deu , op t M . e u d a ntn d Ml thdan ston h

nun pr tre dl e el iim ns le r e s M.cènes (le désordres, leloissentoirs de e iau n i en enr t ieth a u Ce st re d nt ecltsoIa ns e éaen-
d'iimgr. és ete - Jh qip. lr iIeiir on uivioi: qpa de d Oû er utome oi-u e ochoàonr. o mi ivenitèfi de prétendes conve nions qli 'ex-évafgéliste s. Ceux-ci se r !'im i<îei , c , par le moyen î le, rs éno t r is ia dse ctin'It plgs. PIuers er à sa d im-e, -e he révé r tvue s clr ter s o t

.rainîs-nei tie, res Lru i:ns. lmes t-alirsle écu ries et soenr les hrnnfles ai tnici dauxoiitir te qu'ils i-elle aen aeuvrme dcoerue dsirclion
ho u rees siemapres o -'i d s espirense fuieirer et là, ils ;lmanii dn cr-oit-e les arr- e rpr de man

lervis erle.snu ny b n B e es an rdsoù e end it onconrèr M te & nm- nmr'i dinsen i nquér er e co oaiusibles cu e.s ls poretraigneitsqe

ticls terien, ilquix tii, I l f.ronee tclideni<tle q'e l fi.e fireur qui n'est égalée- à s cr r td on r le iicroai ns n n|pei e fei. Iis sont asez te-que par liqer igr.ire. LeC prares ront s u Pimrél'desjet (le letre plgs atroies u nit tise mua ladroi- pour ser dire que c'est s rteut de cathoiqes
cilnir.nies. Ce siti , tIs séducteurs, dees hotmes cC-dides qut uo- lite si remplissent lt' lragnes et les prison, et que c'est peitr eux que se

veifleOn qu'à i tent dI liivre peuple. sidjileefi-ile, leur rége et ce- dresse .,t qu S. Si dit elquiis, de rarss proie4tanir rêteit ces
li du carhi-istme vînt bietôlt fionir : l'ait de la halte protetiof deoent pinis us te sou t que des <-repibns dans la génra-ité e ceux dle leur

nrue poleîoni noue flavtr noixe lie doutons pas tl souurs Petu nmditié hle a ciqunion, qui niuien toci vie exempte de repurfchesr! Toits ce Mnov-
Francoe eilirrsn la rereîq-ime. iord, auteres rie- uivnes oe la srPersti:iIfi. e vomrs palraisient bien înisérahies, niais srmngz qu'on sadreitse a de poro.
vous erez uffirncs nîlte la trannie de vos appresseuirs et t-oits resmdirernz ds vrest dsr el uept

doubre de la lr-é évin géliie. lest remarvnuable que cesi .vuvertidx pa ns ntenir e -nmes Reb prcru

D e p uir s e x e r ig t r , le Il p, 1, o r i u r n r otc n t s p a v r o u re n t d ie rs a r o dP a- d ri p uli ,e r : n e in cc/ e a s a e po u r p rs: m u ir s o n. d i c e c o t e p r é-e n

pôenes ne dweî - te La hobll. rtot annoncen que rs les p l e guv -itions i dn ces uangereu et les it ers get ils rpntorisend, parleur lrésen ere.
nenie t caithvoliquiecs, h- uriciloirlfieutî panr ellce surit privées de qîasi-ul coond sctls façsè liiic x ! et î es c neau res d'école e chargent d'é tre les dépo-
C'est là que leur antace mon e à aimiiré ine r pri vîit. d le e ont o tenir ;mt re z c arles piol.giilurg d'ign ohles et iecendiaires pc mninrelulets
dans jelrrnpuidissm lee caiwit-Jefi-t'Angel, le prsider à e ndéilttire s L e olpriir-, dans li déponse dont je viens de parler, efrlient loi-

eais cet hoeumr fabili leur coûter d iler e a nn le defc es a r u me I rtnoi-r- do nt i ptondt ti es p t- rendre incroa le les r n plireuses con-
péroré, tiva iii I se Icl secte, ut la euxl ii mort n utire mirefite mle e- errseniepu- edri îans unle d'a fsté, ne sontodérées dlais le

tantobana: ne ropgane q i! prvoyien poriat dvoi prduiersbondanci.enng, ti ansl'ort nmgen-u daivent à, flo de son pala,

ntii-ci s'est divermimmutirl i stit u défsnt, et S'est livré d l di motsefinftin iirrè e re aochlle ;ils 'ue ii dee leas une, dlsr d
d'in n ation ue les assiataceuts titi convoi ofe iessitôt s lartagé. err, t e inven n de pte dues i n er :i ns q'u n'ex-.

vai ntg liste u i seri r. am Seni tLpr liy dépel de la paroise iaent pau.e lot sueràimer ia e faire catholi poures. Il est purrent fori -
le Sa int l dan .-e- rîns.i n éva ng(-istes, é uii flt uas ces pa- enrs.n'a pas prsiéé publiqb eq 'a ''ne c imeir de cu'lsx qui fi renuon c e à d'ireésie n di reç i un

h maift de plire a ux li'itfilîe s rsisw ib set: tour là I lii é a c'ét ni r les r- r Pe l al iier mpouur c-la lmeiis, niéni , ont sa c rifi uites les pirétini n em -
ires c ptroniq u-s uxii d la rm iy c lé N t -lt Jésqe u r-C ristqv n ur le C at p rlu d om bre oe pouio ain s j o nir plu deifoi Ct s ta is n -
ein m. NI . le on1, dl e n niot- ,,irer en qem e sr t ppouresn n éxlqeut

ve len qu àe i-rgen de >ae e pe. Mrou ait pjousent- le ri é gé 1 ér n del l'-idre ctée . il nt e - sh fa i,u elt eoire e la propagande ne ce s e de faire
clts deu rirte iue celte intôuiiére proeposiioc a xcitès p crmi tons nes pli- n briller l'or o l'argent aul etix de ceux qu'elle espère do.r e e

vous ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r poerez raTrnche leloyani evsoprser eoosrsprrzàvrspya
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sier. Ele le nie, nmais nier ou nflirmer conte lI vérité lui est tmut thit in-
ditèrent : c'est tin principe que Calvin a consaeré, il y a près il. tirois renmte

an. dans Pumtrèt de sa secte. On est allé jluue dans Iem eahnte, mar-
chamder Pâme de quelques priomnninrs, qui mni rem mspm- d'asi imignes pr-

positions.
Plusieurs ouvrages très intèra.nms ont pa.ru ces derniéres ann s, ia nc

la diocèse de La Ruchelle, pour rémier les neuenions p, les ojecm ins de
la prétendue réforme les raisonnemeni et lep preuves o ;tient snu répli-
que. Les colporteurs i'en dtribhuent pas avec moins dM'ettrnterie les t-
vres dont un a dei'voi!ò lmotur.Mai Die prno que In vérié, en
dëpit des eMrîs et de la rage dle hér-le. gneg' tom- les jours du terrain ;
les esprits droits et hmnneés se lasent, de romtes lars d'ê,re plms l0nemp
les jouets de la plus asturieuse des sectex. Les abmjmions devimnnen clin-
que année plus îonbreusc.: le diocèse de La Rebelle. qmi, dans l'étendue
de son territoire actue, renfermnih il ny a îuère quun demi-siècle, près de
cent mille protesmant. n n compie plms auîjoind'h i M'nvmrn muinze mil.
le ; il en nurait beaucoup moinmis encore Pi desraisons de fmil ne mn retardaiem
pas le retoumr d'un grand nombre.

-Nos leLcur, auront remarqué ans les nnmnes Elitéraimes de noire
feuille dlu 14 septembre une pumbication digne de mite leur atteunuon.

Les ldmoircs hisorrçucs dli carJinal Prce sont le cmomplénmt indipenmsa-
iles et 'unme des plu imipr:antes pièces de tmoute Iusmtoire de l'Egi'se menee

jusqu'à nos jours. Ces mémoires mioitrent à déecouvert le plan de Dieu
dans les événemens rmonpmime et dans le gnivernmenm me P. Rglise ei
ces ems dililes. Il ne s pem tiroiver ni un plus gramnd spmrnele qe me-
lmi de PEg:ie au milieu le mne rèvlutions ni <u ob ewrvntur píum! dlevé et

ples cairvoyamn que le vénNrble cardinal Para. Noms njauiernms qu li -
luscre auteur pouvaim ditiirilement renrontm r up rmdiueeur Ilus reenomman-
Jable es plus conscienumeux que M. l'abé Sionnet. Nous rendrons tré:

prochainemeut cormpte de cet ouvra'ge.
AXNGLETERRE.

-Les Saurs ie Clarimé. qumi. lepuis a réfrrme jumqu'à ce jour, n vaemnt
j>mais été reçues danm la capitale de l'Angletrre.viennren mnet d'y étre insma!-

il y a peu de semaines. Huit Sour- et une novice nmt été enmvoéee
à Londrcs par la mmison Baggot-Stree. à Dublin. Pi sont établic- provisire-

ment dans Queen-S: mre. sou le p-urmonagr de MI. Grii:hs.vicaire-apostoli-
que de Len.res, et d- a blese c.hlique d'An geterre.

-Une cérémonie inmrsante a em iu. e 21 du ms dernier, à Madrid.
~x SSars .i- la Chart de lordre de Saint-Vnmment-de-Pam, E'-pgnoes

accompag..os de deux directeurs spiritueb: de l'-rdre île La::nrs'e égale-
ment e-pagno'. recevnent une exhornion toucha ce Ic révéque de- Ca.
naries, et se cilmeaien rie pousr la ville de M exima, en A mérique. Piu-
sieurs persoines chitnbles de cote vl1 vaient dem Andmi au directeur.e-
nérni des Sours de Sci)in-Vaten-de-Paul, en E-pagne, un cermin normi>re
de Soure pour enier une mnw in de novieiint. Imm dm rJiu- mmtit
qu'elles fu-sent espagna es. L- gouvermrent de i repubümn avait ;me-
cordé son ausoramdan dwuQ !va termes lm plus haumeur mor POrdr.. at le
gouverniementi e-mpiag -0! met press. dl mm cd.ii Ité tiser t''nmrr-prs'.

En te d tes Peux !îbiumens de .xico qui 'Mt rong et exécmu le dssei
de cete fndion. un mnm i c emnm1'sse de Cortion. La iminil' lm:irCée'
de la né;;mi:ion à Mdrid. é-ni D. Bonifbcio Gonzalz le Crdbnlml. Une
maison convennb ave it, uin loal iur une écale grmtmite, une reimin am-
nueie de quartre miule pias!res s'rmes (environ 20,oo fr.). l-, armi du vomy-
ge pi ar ci te et laus diretemŽur, et h lirhm dis recevoir des datr, teles
:sont les ressu:irces :surée aux Sour. panr !'acte de fondnmon du m measu

L rom're des SScr: qui Fe ,hnt nOT-ri-e pour coneourir a rein i dunoin
ma dépassdeè dbenueupelui qu i émitmmù"emimr. Le direct. îr n' n «P . c
que embarrms du rhix. A \leie. les îViî- A Sim-lier i l Pul
Cadonnet-t aux diver' -mces de leur nr Ire, à O'édinmon rmtuite. nt coin

des hopita:i le:: maui.ans d'enfi ni-trouv\-èst prinipaermnt à la iite des
mnal les inlg ns; mis r-ls n r'aurnt di'abird s:m leur iem iin aut un i .-
bl-q-smemii ditermitîné. A mesure qme lImr nn- gicr ra pi pousern db.s
Tcjeton, la rép-bliqiue a m ni ni manuirn pa de selheiter i'emmî'li de

leur zèle. La ciivmitn dA Nouveau-Monde, pur le chrstmimme de
P'Ancien, n'enz pasenor une Suvri erine

-On éCri de la Ca ée : "'- hrAiens de la ville, charmm. de i sonir
ouverte récenument mar le-a RR. PP. Cnpmins ms sce t eimp res s phi-
cr leurs enfAns g m.i frPnentienm 'tcIe prrotsante, MM. les mi:imnmni-
res, débarqués enrore dei ce pint, domivnt déjà 'avir abandnné.

n r:î :i.tua : r:.
Le puiëisme aux Etats.Unis.--On lit dans le Courrier:

"Nmus riprohioris ltut.-Pheure aix deux anrées mlCentnrnmi de n'avoir
ni modératinn ni enurtmioii, dnri lors querel-s. ais ce i'e-t pu. ,sue-

ment pour lIes mi-rao. inierés rie. ce Inmi moinde, m'' autssi pir le.-th -
-res du ce qu les rnemnbres de la fmaille nméri ine se rii.nt waivrmi CH-
traîner à lU limes te fraternelle-. Pendant que les inimiiés pnlimiqueî se
donnakrnt carrière dans les rues, le lemple mde Dieu voyait se rennmvmlmr

-4ans s.-n 'elstme s hcr'- caminlcuix de hats quo suscita, lanné" d,-ri éri'
à p.rellm opm.e. Pap!iL.inn dii Pusysme, mcie nomiele réfrimi du nr'-

anluîirn qu: n' u 'un retour aux dgnmes et aux luis de la religi' ca-

ihMliqe. Le Pays,me. mn 'fem, a por but ih. flire emser l'iidépnda-
et! par trop rèlîilî mime du elgf et des lid le s vis-.-vi des digniin e- lit

I'lEli e prmtestm t- h. m êiqme, m auis usi qu'elle le trine v. elle titi-
nimarte prmpmrmtionne m lm'lvmmion dm turc ; il vent. .. .n mmm, Qe le,
mtevltiq es nient. sur les minist; es ie leur ioe' i, n pouv ir teipi n- a m.

L4iu à en qu'int les vmpus cntholiqueis sur les prùmres. De 1 un rîmm
blissmemnt le la plluista' pam le'. I m'y mi paS loi , cri ii mm nwmmmimmmt tt--

, oum dissemtimez sur tnue la -urface de vire rpulique -ronm-imtm ds rîmît
relleui revéus dIue ég:ml pisncm. aui-de ius d'eux il iui mn vlimei
uperieure.. genral', cmmme, au-de-sus des 26 gouvrnemes îh. mvmtre f:.-

mille polique, I i éluun xe uif iamrn. .e Pmsymme revient nmomme
at cathmimme sur me nuire quem iin îifr re dle hu diîuplne ccit'msmi-

que cell ' li r phat dira mn e< de le P nieih.'. Les l'm ésîis s t'm n wm i
m'nt-ore qu'n expii-nuer ds ertr' es vn f eur duli c-ihat saniis prmo riri

d'une mnmmire blmsmue ' intrtig ; mais velne préférence est déjà nu Ihm.im-
iting rendu lim ent h lii, e.

Di reste, il nmm'em tri îm dan n imnsmo m iams not.e misin t'ab -
ber Peamen de res liiihile prllémal.éolmgiques. Nous avons voti
--eulement constater le rino ivlmment due liuie rel-gieu- qui preomcupi
vivemuent l'oinin puhqique p- qii meinne mtrnmîer mi inluslimon de 'E-
eli.e prmtesante dit- EIl -mi lieni .. i i sein ld iuelle i iltëI lem -m...Ie me'

Le chefdu Pu-ysme . lvu ique Ordronl fr-e de celui lint ;.m Ilumi a
eni de si Ltranîg iniltemprines. en Pen:ylva. Autourde lui, se rmlliiî

I s membres les plus minins de mn clergé, ci, depis un an, il a (mt

ruami nombre- de prsyles, enr, co la contvetiIn nnt-le prcérIe, ,4
pretemins échumremnt coure les rismncesd'une p ante mmuijolitlé, oin-
dil-q 1e. Cette fois, dèm le Ldébu it, i! a été itanif te que miajoriie aipipitie-.

aui au puséysme. Lms roi-s premîères M'anues, d'mil;um r--se ont mmu-
element mecusées de pé he et d nteiini- nam-i continires :iul r:si: lu m

qpe le sont nu patrii:is:e lem méhi- lmmt ue whi: awrmanient nmn..h-i-r
des démorames.

-On minde de PhlilAelphie à l ürms, a'à P mne..n d ruhe- mqui om
uissé dans cette %i e .

" Vous eles sait- dIute. mioni-ur, depruis !Ii grmps bu cmurmi des ir-
hles de Pîhiln- i delmX'. Je ré.eiin- bien qu'on ne S fait lin, iim sion es-,

Frncme sur la véritable en i-e dele' dès mdres. L- prome-in ti-me, si v i- :
pamurpo - son m ii smm i e !iiree, vi-ut ncor- de um nrr.rin
iux aveigh.s ei pmr i contiéme fis. 'm osheux fimmisme 't un hmue im-

p'-i'dmimie pmitr la seule véim ::h-e Egm . Tuiii cet !n i,- - lut êire atiriiima
qnuix prA i- nt fmmnqu mqui. voyant ln mnrebe progre-is e di mamh -

eum-ul nu dihllmu d'inx nudgre les -nlomi-: inc---nim: le lurs lammphlm-.
: ur jo una et lurs etInn h ii : , îmmt d-pn i, mh-nx Dia - rurent nuniiil' rieii

rim d' smu!mver laî fa rer.r pap i ie pour arr-lcmr b s progros de cmtte ic-
Sjlmin s: , immm et, et qui ini-mp itm lem 4 enutrme- vi

e!me îénL-mre. O . a pl voir. - ' . . m mm. m. unem uuh . inmmi.nibri-
h onusmamt d.4, cri. jl b 0 a àhuo dt'un ermx dSun clmher c nlmamr,
dos pompii er refts 'i e eur "nr ,mmuim leau mur des mI-ims mn bmrn--.

uni p ment prce m . - nmp:inh-ni i des emmbl qumi-. p Et ni.m.umrm'lm
Cr.c'r on m L.ie d- h: dm e qui dnnerint

le su-indre mC p:mi mii-z eux a un l:mhmli e. h- ii'imîe (Dohl uort h.

jour ie lt'nni-rti-re du. i tirsepe nd nce, un i m-tr- pr h'Im-éri,-i d cla-c -
n.i:m aver furme' c'm ontrmu l 'e.Iller donM. in hIe France ; qu'y

:mm - mou, I? unorance. rmrrm;mîdon, im ,m- : nrr:m i' arm
m
e u'lle

ast cas:h!iiue. Un tlr prmcheur mmmhlistm: rnomcmnmmne ,il îy i umn -
7V jour-. d.'i - .t mnntact mii nial-m - u:i rapport m v . -. ' im ü-

-am e · rrmpus, dé-gnant e- n mth: es. J'mi momn m.. ml. A-, nos n pi-
soi pair n'avirps:i vnidim n--mr à un. Frm-çmn uln niim nie- -rnm mm.

parlmc i i' étieut .ih im.me J'ni viutiti u inin ir pr-.ilrn-î-i lit-'
cla er lmr l0- lrago'n- un um siimnaiire enthm i.mm' gmi m-h.i. s'e~mbr p rim

le -nv . a quumpes leme- de sa dmmemr'. Vo ls t me . pu., gem

Si vanté,- pumr leur m.nm."'

N O Ui Vl !'3Ei LITN -2 T _ ES.

.irnciatinl In >pr/, 1.n ie de m- m'rw m. - a m l.. m
Que" vofîre amizlfrur soeif ni r,.ç pn'Wii da min rn i. l x ln; e in iriw d< ia:, m ha

li mf satns repmr/rdrmn /'r /emmer. Ceé' n hmti irmi:n-int i e-
primor iptC et am fmsant ex'lre l Pn-mmmiion d rppe! lot- . i ( y cm

trni:tent quil a raum mi'm timn- hm i-il -m ver nl Ci:e:hm,- dii
plus puiianit em im du mli ninnilh - r-mporî m r iii.- %; i1im' rniir: qui il i lu

na vr inuvlli e lPhimaui pmur nirnir h- we% pom,-< i de ·:·..· i i
NonS nvini dminr rainn dr. m n' ir- I,, n, <mut, r.: ev mt- r-r mui :aii -

lié vi drhonm i Qu h dan. n'lis la n i i n inli à .m rmti d-rnier net- poil-
vuient pms élre de vrais dlicipham.s 'pii-

ir du rni:pie l fi Q ué-bvr-< -i ririmm i, b, si - v '- ir mI Plüel dusi ïlk- :-
e- . '-lî'îsn l n m'imnrr d- '\. -i m tm-. mmi.- m-m pa-î a 1îm i ru I mn-
nim éit b's ré.olutions mu 'suivn e:

- Que nos nvnn nppri nve lm piimd r-tni m'in noimre d rit ro
nes t-i Oiie, ngil it s<ns le n m n rpi-.i ,b. ,/mmm M, de e mis

neis lite violence e-nmntr- le, lmsnm r.. r- le pi pl -mii s m
1

i (lelm -n- d
m rmrr;tmcityen ir in Ia ,-V1h. , 'i ' . ý in i l .. 1i '' - .I l .

Qaiparés une irvecigniin jdiii il SIlm .i us du mId cuF,
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ilen x utr'ge--, nouri avois in joie dle savoir que les peor.îornnîes y iip liiquéce
,'iat pan dle, r,'fj.ep/rrs, un si des membres du cette association y mt arîieipé

en a !pw IlaIre linu ee sPil il r i o , t Imno
so rin (lW i e esso, nbe.

Qpe li-soebullo, iri ii st'r soun entiure désapprobation dle bi coni-
-h,, des~* :ter''*nnett' eii(i g utîttn, t son déiriî sincere dle les voir tr'adîirîe en,
juie. oli'e p r le in 'ene- bu p, lomme de cent piastîes a h personne ou
aux pye*n par hs iinfraion.i des témigniages dJe qui les pinipaiux se-

<ti <ir'aivell- et pluis. d. l A .
Québee, IL0 ocîbre ISI. Cunadien.

ANChTURR I i.

-Oi .uit rtii'n~conseil dctlbiunt avait élé tenir ernér'riientra Londres.
.mr a-Iire ei Considération l'aW ii de Taïti, et la réponse qui devait étre

floe :a communicaon du guner'einent fiançai, sur c' sujvi. Lf Time.r,
arrive :jurd'hiui à Pis, annunce que la question a oti relue. voic

l'article dlu jouirrd a llinlai.:
"NouL av nons à elicie- ko pays de la nouv.-le vérhalement hiureuse

dl'un aîrrangentr probaible de a que'tin Jd iTaïti, et al la tessaitioi de
nute-: era4ine' d'unei rupre entre nours e la irne'. La qestion a été ré-

'olue d'une mlaniore également honorable pour Ce doux na:oens. Linsult,
fite l'Angleterre a été t;Th'éc ruans que la dignité de la Frnce lmisse en
b-tre nueine en norme falço ; los avons obtenu se coricritns que nous
pouvions deimander avec justie, et la France n'a accordé que ce que, en
jqstice. elle ne pouvait refuser.

<1 N·s ne voents à oiur nous aueune occasiun de trionle et dexaln-
tion, mait4,ipemînt dL c'ntent..meît i de sittisfa'tin. Nous recens
s uleent une compensaîti' pur un nff'rnt fait par un ofiicier françiis h
antre pays, et que motre hIv. ni, tnore rung n:tiomil ne nou4 perme'taienl

pas de lus-er r <ser El le guverneinilt franç iis a agi très sensmeent e
ne se cosiderant point commne enpgag par u i acte d'un de seL agerts su-
brd inns. C'eût D<é ue exgéuratmo le dusceribiit et de hauteur mor-
bide u - diafr autrmiir i. Cii -nert un gouvernenient pourrait-il tInjours
cortuer su: linfrl'iitIIé de là conduite des oliciers qu'il chisit ? Un gril-
'verne:ni'ntS sru:i.era qubC f quel quie soient ses 'hx, engage dans
des î dizuît's pa. f'e- acih4 dle ss stbo r nns et de ses inailruiiient, et dans
dol i .rei;14as ce qu'il v a de ieiîiux à la:re c'et le le désavouer. Une nis dé-

s oiv ués ni N e net-, ni la répa'a:ien dont ils sont lihjet ne snit un disr'dt
nii une him H:tio m pour u:: gu pvernemet,suplieet par'e que n'assiumnt

pas la ie-p<n;ab iè de Ces actes, il rie fait point la réparation toîur LI, innis

potur un tr
c'M. Ld'Aiany a étù l3n le Taïti ; a e.<îndi te a étéPlhjet d'une

x-use. et ridstî<iin. nous di-on. sera donnie à ML. Prielari <iour Io mai-
vai traiteient i l a çil a rçî. M. eAoWgi tii i été pròalablem it cnsi-
ré par mi &parieuIr enitaine Bru at, et ce b'âme additiunnel dont il n

.. té Pohliet. a-cfI iiiiagné diune sufTi<t" ir'te de sai'fatiî ion paur la per-
sonne in-uhtée, ce. de l:a prt da!gu'rneet fr'anrçais une adiîion suMi.

nme den tîre alcusation ctre Ni. 'A igny. cet iinor ni'st péri,
rcla i d r:.;, d ttit, I n'est pint necessaire qu< Iol soit ; dès que son

aov'er:-C.nnt rec.nnait que acS aete étaient ij.uslfmbles. ''est tout ce quil
fîti. Non n- o'<em- pa nm venur ,r un individu ; tot ce que nous

voilons, ,, u' il Ihainglu ý de ý nia-ion.

L, 'mutt prLIe lenn dl-e M. P 11:11:id dan' ses flrrtions ntis détr-
mile uî i b 'uî;up ' e 'nalecer 'e jigemnîcî <t' de la o dîi' d M. <'Au-

ttL'yI 'ne aupin Miit Qi: M. Pttchtird fut veriaineient 'rnrtî
d ora ' n!chhn, w:t sa cndute à Pl rd des Fratç'is apré- l'ur n,- y

etuîpn :tle i:-. et Q!i agi p'uc ou m îi comtic p 'risan et autur aiie r
.hoLs!iles ore u cY rèn me ee.nh' que irop prolbable: et, bien que dve dim -

ai ~:i' pru x'l de ' '-a <a -t, tant qu'les ne 5''xpri.itai-it pas par des ntews
po~itif« 't uu ó ' ' îbd ti:n . n- d<nna. ît uts le droit le j e aisir et de N·

prver Ii I l '''. lit" ui enttoure !a lte-îonie coniul rin- %
goy, rep n hui elle, nt nitr' pn>v 'm i a la violence. et par conî - n

.plædnt it ein :c conSil s comtue une aituénualioii. M. Pritchard t
,rieta i cr tai et pa un: pr lisc e - cinveuale ponur t 'r. amai' m -

Me à un ctsri'ub1it : et sa uLnîrinalît r ne fCt n ieiement lineur au jgie-
mni'ut d' son patri, lorL 'an u r-lt.o.î Il et lit allé à TaI iïii muait ission-

naire ; '''i leiîd di î on bli'x sinp er ; non Ipas que nus ptnsion, pIns
.1aI t lo umî parce qj'il est mii--jiînir. tis nus tiî pprouvons tas

-qi'uir missi.r:ii'' veuille dveriiir c n l!, -t meéie la lche de cninverltir lus
â-nos a"e i'L!W s d' iin 'ter l's care:d n et dh- driger le etnin n r'e et la

navig-lion. Un tiin"nire ne devrah pa' dInsr unpte de .etne natte
et ir m-équnt n'est pii'-' personr-e convenale pour Io renir. Quoi-
qw'il pn ni . Prchcard !'i sinalé, dlan -a arrière de nissounire.

par un nage hardi dY Pu-t' spiiuell'. et U [,rnit eeni u appa lord P.î!-
trrstoi ; et (ri inte temps la maniière donit it avait ftretimett déporté
Ionex Ilieion'îtires rnçait ses ri an, aux iîes Gambi r, e'mnata ce
e'f dIe la iniss'ion nngltiter :mt min'ii,ère d' nfleireîi'urancère connine un es-

prit acif et un hommr. habile. (eine actii , n. e 'i' prunît. i conitiu.
et tc. qui a Conribué t i iicie ' t- r .ble.

" L- 'A t qes e ni PIn ni au:tre inys I' été cnvablement repr- l- S
tè par ' fuelinanres à TuïtiM. Prtehad siat un irigini et un
brouillon : M. dl'Aubi'n un homnme houillant et peu s'rîuleiux. Il eût'i'

été ridivude pour les x ouverneLents d'urn venir- aux rises parce qu'il q
ttait arri',é à cesii deux lhommes turblelnts. dX'utctrer cri çiîliiît v i'i'tîil p

qu'Ils étaient de f'ncionu uliicielles. Nous sommes tout préts, pour notre
par, à les jeter tous deux par-dlssus le bord,et à débarrasser les Lieux pays
de toule Wolidàrit avec eux. Dans cet (tat de la question, il est comparati-

veient de peu de conséquence de savoir lequel des deux combamtants a
frappé le coup o-teisiei, a comMs Ptgression otvri'tc. Tous deux étaient

blâ'inles ; cbi qutin lacte d'hostilité ouverte soit celui qu'il fallait pren-
irie en considératin, pare qu'i l était positi', par conFéquent pubSli, et de-
vait Ire P'bjet d'ne ju'li'ntion, rependtnit lis deux paye n'y sont pour
rien, et tnu. deux ont l'honneur Sauf. parce ru'aucun d s deux n'a pris
5 trictemet tucune pat an sct teCt, oi dans -les faits qui l'ont provoqué.

"Quelque appréhension et quelque dépense de paroles qu'il y ait eu sur
cLe sujet. toute chance d'une guerre à ce ridicule propos est maintenant, notis
cri avons la confiance, touti fait linie. A uiun hnmnis sensé n'a, en vérité
jtnais ju croire qu'une telle ch-se fût probable avec une cause do dispute si

tri vie, et avec deux gouvernements si paruriques pour la discuter. M ais
quoi iqiu'il ci ait été, c'est maintenant fini, et le nuage peut, nous l'espérons,
être considéré cMmme pass.

Cet artitle i Times a une importanc.e plus qu'ordinaire. Un courrier
de Londres a porté au mnistérc des afijires étrangères un numéro du jour-
rtil angla is qui le catilet, et qui a pLi être remis hier arr soir à M. Guizot.

L'article a été aussitôl cmmuniqué au Jlournal des Débets, qui lPa publié ce
Malin en premicrPrI, sain, uene réflexion, absdîomincnt comrne il repro-
duit d'habitude les articles tuffiels du Jfoniteur.

FRANCE.

-- On nous étrit de Chimoni, 27 tnot:
I MM. Bravais, Miartin et Lepileuir airés avoir visité toute la partie

des Alpes qui entîre le Mlont-Blatn et recueilli tile foule d'observations
intéressantes aupoint de.vte métirologiqueet thtéo'agique; après avoir étudié
la marche et Pau' des nombreux gnAstiers qui 'llngnt daris toutes les di-
rections et qui utfrent aujotrd'hui un imtrét si grand à cause de Penchaine-
ment qui semle [e:. lier aux tr'aniprts des blocs erratiques dont les trainées

'ub-ervent à de grandes distan'es, tentent aujourd'ihui une troiiéme
ascension. !i vont coucher ce soir au Grand-Plateau, à 600 métres de la
cimîe.

" Li ils retroivernnt leur tente, leurs instruments et les vivres qq'ila y ont
laissés. Dirmain, 28, si le temps les flavorise, comnme il y a apparence, ils
aiteindrLon. le but ei désiré vers les xix heures du matin. Ils y établiront une
petite tente por y séjourner que!ques jours et quelques nuits, si cela est-po-
Sible.

" Si ee tiderniére tentative de ces zélé- naturalisie- ne réussissait pas,
leur temus n'aurait pus été compiètement perdu, et il n'est pas douteux

qu'il ne rapportent de leurs excursiion aux enirons de Mont-Blanc une fou-
e de doeuments et dlscrvatinis dm: la science profitera. Espérons cepen-
dant q.le le succès couronnera leur courageuse entreprise. "

ESPA GNE.
-L'e nouvelles îles éketions sont encore incertaines et contradictoires. It

parait nue le gouverneimt a la majmié cans la plupart des provinces ;
muis dans certains ilstriets e: monar!e hiqus-religieux ont eu le de"sus. Des
ntrner qui avnielt combittu our D. Carlo ont été noinés sr-utaters

dan« nielques colléges.
-lwe rémuhat des prerrir's npérinos électoriles ians la ville de Madrid
nou est co<nînu ce soir. Les bureaux unt été foriées elon les veux du

Gouvriemncit.

On tsure que le petit nombre (le progressiste.e qui a pris part aux élee-
ions s'est réuni aux moderés. Le holutistes ou monarciquenj entrès
il lice cuuiiine noirs luvos annot, ont tchouii dans cette première

tJpr<'uve'.
Por.t T .'iL'A L.

-Des nouvePes nsepz intéresantes arivert du P<rtgal par difrèrentes
i"s. M. Gzalez-B:avu. cher, il y a six mois, lin eabinet espiagnol. et

inte:ait mi niire lnitpot-ntie à Lisbonne, est arrivé dan. cette capi-
il" et a Ientis ses luttres de créance. Le diseourS pronon par iî en cette

c' ini tmient la phrase suiivateu :
''Les évènemens . pLi tiqu . de Esiagne, dans lesquels j'ai fugurré quelque

ut tmint aplris à Lonntre jtequl quel point sont id'niiques les relations
écitruuea emre dux nations qne la Providence fit Sours.''

L i repone de a reine là de la plus rigureuse banalité ; cela n'a pas
cilhiérîté les jturuîuttix algloe de dénonuer ce colloque officiel comre in-

ir u dit mlan forlmàidl contre l'ifuence de lAngleterre in Ptgal. On
ail uie M. Cesta Cnral,Pun des pe'rsonages les plussurprenans du monde

olitique mderni', 's dans son pays à la lie d'une rné'tion des idées en
Il sens nounreh e t oatinal. Sa seprümnie.qui s'est consolidée d'une
antitrii t<nattendue, gène 'A'plcterre. Un parti. Clandestinement excité
ar lA' glets-rre.tmumen'e à s'élever caontr li. On rapporte que le duc de

AlmIn. ch'fdu parti arnglais à LisboUnn e déclare hautement cnîre le
irtion ch hardi meiisre. Ll AiorningHei/id r:îconîte le fai silivant:

"LA rein, nyta d'mnndé à i\l. le dur de Plinîl son opinio sur lW de-
rêt iii ler. courant (relatif à Porganisation juhcia ire), lu due répondit à
a Mlese :

"'nadumu. je %ais vous raconier une nno'dui'. Je lm trouvai à Paris
,r. des troubles qui euren liet j 'oc'asion de la mur i géral Lamar-
ute. Voultant recontnîtiiire les bontés que le roi Louis-Philippe avait eues

ur moi, j'alini aux Tuileries: contre mon attente, je trouvai le roi parfaite-



MÉLANOGES RELIGIF.UX, SCIENTIFIQUES, POLITIQI:ES ET LITTR.IlIES.

ment calme. J'en témoigmi mon étonnement à Sn Mtjesté. pd me u
pondit dans les termes siien ns: "Quand un roi obéit nux lois et respete hà
Constitution, quoi qu'il nrrive, il n'a rien à redou-r. Je r, gren:e que la
Irainquiliitê Soit troublée, mnia je n?'n suis pau enuse ; et i vous me voyez
cauel c'est que mn clonscience ne me reprocho rien."'

"Le roi Ferdinnnd, qui était présef pariu ehnqîu de cour anecdote ; il
dit at due: -Et nnut ne respecmns-nous pas la Conntitutior?'

"Le duc répondit : "Je n'ni point dit cla, Sire, je n'ai que raconte une
snecdlte,"

"La reine demanda alors au duc ce qu'il pensait du déeret. Le due ré-
pondit qu'il refléähirir et donnerait son navis a omur le reqieei quid dier:
à S. .\l. et aux liberés de son pays. Le lendemnin le due envan sa pro-
tei.taition nu ministre delin'érieumr.

S'il faut en crohie d'autres assrrtions. . G. Brnvo et ail ol'rr à Y
reine Dona Mnrin dix mille hommes de troupes espagno!es pour appycr eli
Portugal un vnsqe plan de cotre revolution préparé en commn pr h th'îx

gouvernmens remnsulaires. Tnuile de 'aire seuir le peu de erédt que
.,irite cette nouvelle. A n fo'd, les vies de L. G. i 3avo et celles de Cos.

ta Cabral peuvent conncrd'r à merveille ; et l'idée d'Une ioaflition monialir-
rhique pour sauver la Péiinsile de- anitation rèvulutionnaires. rencnmie-

rait pirolablem"nt dans les deux pays int reés, et da ns toute PEuripeune
puessane anhésion ; mais I Anileerre et le. noipiteurs ci'ele patrîne on,'
trop de rancune tout à la 1ms contre Costa Conrn et coutre G. Bravo pour
quil coit prudent de s'en rapporter à toutes leurs a serns.

-Des 'nouvelles de Rome annonent que des negninmtins enimeos ru-
près de don Miguel pour iitenir le lui un iacte de renticimtion aux Jii
qu'il revendique, soti restées sans résuhait. Le zauvernement poril.eni
lui oi1'rnit une pension et ut nie sur le so! de la patrie. le prince préflon
encore les générosités ponti fenle, dont il vit depuis pliieurs années. Cent
ni' k francs par an lui permettent de mener. 1 Rîmun gentrea die vie clin-

one aiLu sentiment de ses infrtunes. Du reste,. n noi n'intervient nulle-
ment dans les irames contre-ré-outiionnnnire iip, tes au 'abinet portugis.
Il s'aigh, à Lisbonne comme à Madrid, d'une ressutradon des prinipes mio-
narchiques ait proit dea royautés nouvelles, et non d'un retor à des pinces
vaineun et exilés par la révolution.

-Le. minstère actuel du Portugal, din par un homme énerg'qle i0
ha-di. M. Costa-Cabral, a récemment adipté desrésolu-ione qui ont vire-
nent mis les plirtie aux prisP-, Ses adversnires prétendent îql vî-e au
renversement de la conmittiion pri ngsae, à la re.nuration de l'aholiisme.
Se' amis proiertent contre tout projet de cetter nulire et rérimiinnt aver
force. M. Costa Cabrai est en lutte ouverte river l'inlie'r.e ang'ni am

it mile el'orts, en la pe:sonne de ord Howard de Waîld.n. dijilom:e di'
l'éciee de lord Palmerston, so'neu-ement naintei à Lioiw 'ar lmoil
Aherdean, pour nessaiir la haute~mnii rr la di' e- ade iirîes. Il -u iM'
qu'une réclamation, même jusie. soi précntue pîr unlord Hward de Wal-
den. pour ru'ausi t M. Csa- CabraI s'empr'se de faire le co-îrn-re.

Dernièremeni, M. Silva Carvalho. lin il principaux alver-a-i' du ra-
binet portugais, se présenta au palais de Cintra por remeure air. ieni à
.a Reme une protestauin contre ln décret qui v'enaîit d'-r ren-h'. l y
avait ce jou-là rand ala à la Cour, et M. Silva Carvelho lkviii. roniiie
beaucoup d'autres personnages de dist iniî n. s'ae-'eir àla tob'e r j". La
Reime, méconieite le la démarche riu' l'enit anpré 0îe, en 1ah.conce
du <nimstre respnnqab!e. donna ordre que le couvert die M. Crrvh fût en-
levé. Lc procédé était un peu rade. Que .t luoi Hîwardl le Wd t lçeni en
cete conjocture 1 Apprenant la nésrvenire le M. Carvefhn. il 'iivit à
venir dincr chez lui, comme pour le ve''er des lMninati de la !eine.comn.'
pour montrer à toute la popuhiîon de lihnnne qpi'enro'rir la di- àe de Sn
Majesté ot île ses mir. stres. 'étnit le plus mû, moyen de iméritvr les bons u'-
fßees et les atten:ions de l'ambasade britanniqtte.

RUISSE.
-On lit dans le Journal allemand de Froncfort :
"eMalgr les démarrhes qui oit été faites en l'aveur de la ppub"ntin i.rne-

Hte des fronéres de Russie et de P hlogne. l transatlinn de reie ppilation
est irrùvonm'bferient ré-lue comme étant lnique moyen de uaintenir le
Eystème d'exclusion et deà lis qui les jrots en'. Cent mille i-rnélimes so-
rant comprin duns cette mesure. Il est vrai mie lPs lsrnéhls richs lnt oh-tenu l'atorisntion e vendre librement lWurs mimuhle, ut d fide r leur ré-
sidence où il leur plaira. On a considéré cela roime titne faveiir, nis
c'est na illusion. En eTet,. e israélites étant forcés d'aléner leur' im-
meubles, en trouveront diiullement un prix cu venable ; et. d'un outre bôé
on ne leur permet d'aller s'élahlir qtz <la as les Eliverniemn qui lfisaiien
partie du royame de Pologne lurs du premier parnge. Or, la lpopuilainn
israélite dans ces gouverneimens et pi nmhreune, que ls noueaux v'enu
ne saurnient esperer pouvoir îxplouer ue industrie en concurrene avec
leurs co-religion naires. Quant aux innmteliles npîurunnait aux irraeile-
moins aises, le gouvernement les prendra sur estimniin<, mais il wn pniern
un prix si merhocreq'o tie Fourra 'mn cualvrirles ris dei cv nouvel éta-
blssemenu. Ce qWil y a de pus tri'te, o 'ep que' les cntrées oùî les i.r n-
lites sermnt envoyés srni non-seulieit presquedésriees, «ais le plus s;stériles que leu produitsildes terrem rompenseront à peine les frais de culture.

AUTIT!uCIIE.
-Tuus t.les fnmmnndantq de ovires de guerre niitrir.iaienq ont l'iai Fnmi-ral Bandiera à venize, où il a été apelé pour rendre compte de sa négligen-

e, si rce iîi de sa connivener, à l'oce'inuiY din d8erlin ve eux
fils et le plusie r: :îauis i1ier,- On prtenidai aiir en msiiailn la preus

qu11'd avait su t céle nu GoIuv' nîeet ies dis ii v, s prir
maintifs de letur d'p ri. Oii aissml n l'amiiii lannii r oo J.,
pui soi cm nee.' i' l'ese:ailre du lievant lui >nla rena. t

,uo lai lmme <ho lmîral vint de suounb' r ii chiaîgrin que hi a enuoni'hequi a reeiînent f igp a p.iinille-
s t:r ss :.

-- On faliri.iie i i ce îmment, à (er ê'.e. de*s luolr'- fil remai
par leur leu d ip:ni-mur EllEs Ue pi -- nti uiiui e uOe et Une Oiè
"e do inr. C i Jmhs le:gle à rielé du mlirm e noUd
îuiie * si proa'se , . on a i - hii r i ene i édn' n d:ai- la humeer

Aui-si lv rolib v, 'e-i-a dlu' -a 1aru' r. i -il naga eni Il'. ; né tIl.
ai O, sain, dépaî,.ea i- i'îndî.îi I.'. hu-i*il.' îirîîhn:ireis.

«i' sOu [mi e en1 éiat dle ijiun-i-mlsiurecin, ô 'ui e am-i ii . ii i'î
P'arimie, limrqule. Unie rixe .i .'ien entre'u. dlelx mibulii d'ahli', diîtî'<

<nlii favi-èiî.' pair le pneh'ln ilA 'jr. ai fait îîn-ndrie 1u.. ai <ls i la tîlî e
Ah-îsi. quîi se 51on1t portesa &, li airmei,.S ii. lion l.' 7.000U. l'au reis atkitu
*20,0t¤0 hîoinnues. si.r la pethiie vml dle Triuail' d<nt ils ''ni brtû i. is miaisin,
et eilaevé 'e hlntal Ils îînt ig:dreent emportù.ii l<in di'i fi iloit <oit eule-

t', hîîimmiîs et hiétes. Le niau'hi iiAIh p s'i'siti i'îiiiriim de' lemr î'
viiy<er umn parleîamîna.iae. chiargui deu. ta:ni-er dI' l:î paix. Trîili n uln été Ci
prolie à unei. éim m.ie que le î'''ne.î'ur e Fa l':<irai inie avera li pnlehn a o'
éitiulTr à te'mp;S. Le' Libnan e,.i ijîrs enm t i mineiat'i ; ls i'mîî.i<n <
tionis entire' Inm nas e't H o ulh -i'niîiim'mn iii',. (Qun, il ô Afp 0<m

mais,5 lin cait Jue c dleux grandelu- <'ls '-llt d<ec~i- s a reft:-er des recraes.
La popuaiîinm s'ei poutrvile dle pndire et dle j!omib.

huunimui acrScc.

-- Des nomvees qle u'n vi-n dîe r.ecoir d-\ihAne Sunt d xela Q me-m
ijfinq u ae.. La 'lu-i grandelt fer',mîntaî'n y i éun'. it N' 22 ai m'a.î'î lui mrîuîa

a i a fFM rrMm ée on féaire fàm sur hl ntîrîu ires î OUi 'nire. Ia i-
cinn - n< es si criiqunes, le ran nini ilpi yeux le ri îl e ne' gl a d am an-

lére', et l' peuple <in était rempijli dl'adm-ira'i n. Tout <'e's jais lm '.ep
liii l fi''[ -t iîons russes e' i <'"la sesi,î î- tidaun-oit hi'n;semsa' ene 'rr h.
vilir, it' nux mniatinis il la 're "u'riei' e i r - iit iils -ar la ru tria l m

ni.re MaLIm dato. On ira bien 'ar se vun--amcrpu qu au maMnipat
la Crée à l'n:de d< pr tocles, or <l fiait i'y .uivrr un' vase rne oit

f'. primsirs nut-'ur, lu e-i pr aoucl.sl'«. îer ., e: la ui ie. sn hvr'et
un grand c lo 'uvanut-a rue, en i i : luit. r- lr es p h .ipa s ,

îmeet en marche pour se ih-piier l'Ora-in La Frai ap' ai re raison
S,.e tenin i dam sr îe les jemiert- cif l- -iniiî. mni repe'iaaIn Inars -l ur

voluer la plias · ·"ruieum- n<eitiini< ; elb.' peut Ste :t-irv, r fpîur le mmnemt <'f
emp îlide sus firces deui ndra éiifi Ians ' v rande <maü îa u'améner ir:-..
Laiibb ment le pr.age des dé'poudreilld Cretis:.t.

. i a r:ntr.
-uerrier, <lc e Chri-iophu. le novi'eai génral dl'Hoïi, et d'apnren-

ce prLî 'excntri;u' ; c'et in des nuvireis i.urs Ih l2 i.nic. l a
cuvre ulne jnee ete ti' ta 0, il)u d'Oniur. pa tîis
ieux ebla pea<ude paile. enns has vui émi:i'ari n i- se' i îe'rîr-s au ses lea,
nu:s et porie, gonn il mulii, à hlieval, ii lnrmiO trimbin. eahab il lan-
cer Ies h s dle duix ires;a v e crIn lde r-n:ure i'oute[ aIr.i de) piae<

L'e cefl- sîm alüis. pDuir Ia plupai, dan- re goû it uepusant a aec dt
i da G è I lrme mailinaire u oti nv.

|-. -o- - ___

om' des pri ncipauxe .ou'erai nus duv eui-.- ' rA a e.-- Lu uiis-i l ivre n tr.
né g P<ris le 6 octobre 1778. pronoré Ri îles Fr;u le 9 to't s0r
marié le 25 ovimbilire 1809. Mamie Aéie, file dea Ferdina nd er. Ri do
Deux- Cil lren. mée le 26 <"mil 17l3.

Sonîî issun dl< c'e maiirimîge:
[n. l"erdinn-Piippj-Lui d'Orl"aînp , mri le 13 juilet 1842. Il avsii

i'oui"é lén-Louise-FJizabeth le >vMe'klbou r.e le jairnvietr 1:14.
Comte veuuve o's mèur' deu Loîui'-Piiippîe-Il <"lera <'Or'éim. n nscotte dle Paria,

nué lue241 aîîût 1S2S, et dle Rîlber'-Phuifiinpu-Liuis- Eua;éne-Ferdinîand d'Orle-
au'. n lue 9 nveribre d I0o, d<dlie is Ch<rtrs.

. Lie-r princese d'Orannp, rei-
ne îol Beluenî" d Palerme le 3 airil 182,î marée le 9 a Muù 1S32<à Léo-

po rlîl. pr r u a es Belàte".
3o- Lou '-Chalhs-Phuilippe-rphnl ml'Orlan, dite île Nenous, né à

Pi n. lu 25 or.iore 18l4, lieuten nu-én'ral, mar ié g o iût tir- Antoiette-
Ai -te, rupiitnessede Saxe-Cobourg Crtha, muhe Vienne le 14 octobre
1s22.

4l-. àTarie-Clémnrtine-Caroline-.DopnlineClorethilîe d'Olénnul, née I

Um 'iii véc 26ari A.1

Nin.'y. le 3 juinu 1817.
5i rnçoi-Fer mi nd-Phuilijîpu-Loiuis-Marie d'Ornons. prince de Joie.
vilb. 'o4ntr-no iraI, né t N'uilly, le 14nt a Sin S, et marié Dîînia-'ran-

an-rn, leu de nombreur4 duc durChril.

6 2 . le H lnriine-Phirèe-dlii . d'Aumuale, mnréeai
le e l'emi, n à à lParis. le j G jannvilr 1822.
7. A rLi.--Mai-Phiippi-nLuii 'fOli-ani dlc de Montpensier, capi
N i di'i rill'rie, n' A Neuilly. le 3 ju ille h1824.

De la brnchie aîn ée des flUu<i-brn, <'esti.
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S. Marie-Thl",i Chadrbna, hille du roi Louis XVI, née à VersaUks, le con naissble eut horrible à mes yeux ;-eh bien I tu vas mourir com-
19 de.erobre 1773, veuve îpAîgo.l6:ne. me lui, et ti lui dir ma vengintice !

2,. Car li- liva de-Loudise, ilîeshec le Berry, née le 5 rvemnre Ies soldnts armés furent appIelés aussitôt ; ils mirent à mort toutes
1798. vuver -le S. M\ R. lCr. le due île ferry, emlre de IIenri-Charle les compaigmes de la princesse et la chargèrent elle-mêrie de lour-

F'rJîana-I w lDombm î-, lino de Dord'aux, né à l;ais le 20 sepIewm- des chîes. ine croix fut élevée sur les bords de la aSale, et vers
bre t -p et o, Aane-Lî,we 'hür se, née à Pins, le 21 sepnlnr~ 18S9. le soir de cette terrible journée li vierge de Thuringe y fuit'atachéýe

ilali'.- Sa S..ldeli CUégr NV1, ilur (:p Pi, de .or e . - par les nmeis suleient,. ses pieds posant a terre ; le Sorbe cruelnédictins Ga sd li n à a Ikvlun, le IS ep mbe1765, re>erve in . .
p îe/t i par S. S. leon. da111se le Cis i reî du 21 r 'ars 18 75, décl: launs n vnait sans dlo te pas exam iné avec assez d'attention le crucifix que

ceui du M mars 1826, élu Suveoui-Pontife, à Poule, le 2 f1vrier 1 31,ilh avaui inout r ht princesse, il n'avait pas vu que les pieds lu Sau-

couronn le- i i e m oi veur étaient e(g iement percés de clous, et attaches à Parbre de vie.
Espagne.-- salbe.le (.\larie-Loui.e,) née le 10 otobre 1830. A près le courber du soleil, bourreaux et soldats se retrèrent dans

.. lujr/be.-Fer'dîinad 1er. empereur, roi de BUohème et de Hongrie, né h ville, .bandonnit lu princesse aux tortures de sa situation, qu'a-
Ie 19 ai< 1793. douicissait le souvenir des soufl rances de son céleste époux. D'épais-

/h'u- Ciciles.-Finliria il Il. né le 12 janvier 1SI0. ses téînbres ,ouvraient les rives de la Saule, et la vierge crtcifiéc
./g/eerre.--Victrji t, Aaria-AexNandlrine , née l 24. nai tSI 9. épanchait son cœur en ardeties prières. Tout-à-coup part près de

Banvièr.--lus ( harles-Auîgute. n h. 25 aout 1819. sa croix iui veénurulble vieillard, portant en ses bras un luth bénit aux
Br'él.-Pir , rre line 1325. Saints-Lieux. qu'il venait de visiter, et sa charitable compassion s'oc-

Peys-Bas.-Gî'aî' I f,nó l 6 îc'ttobre 17S. I cupait à truver le moyen de détacher de la croix la martyre du
B'/giquc.--Lép.ll lIr. lié h. 15 décembre 1890. Christ. Mis l.delinde s'y apposa, se sentant mourir et ie voulant

Pruga..- .ria aria f1. Pa G rin né e 4 ari 119. pas se voir privée de la cileste couronne promise à ses souffrances.

RusIie.--N ich'aN 1er. Paulowib. né le 7 juills 1796. '- Puisque ti as , vt, lim dit-elli' les saints lieux où naquit et mourut

rine.--h''ar's-jA'brie, né le 2 7otiahn. 1798. le Sauveur, chlicemo, venerable frère, un cantique de Sin qui me
Saxe.--Iréléri'k..A utei,î r:é le S miai 1797. remplisse de yîle a mes dermiers instats !P Le pélerin, s'agenomîtl-

Sîiéee ci Yonrge.-Pr nci. Oe:n-. Innt aux pieds de la croix, et tirant de son lath de suaves harîmonies,
Tiur7nic. -- A bïu!.Iejid" Kh:î, 1Wr. né le 19 nil iS23. satisfit a ce pieux dc'sir. Ai moient de mourir, Edelinde déchaus-

W~urterne¿.- illaiumre. ié le '27 -pienbre 1781. sa un Ie ses picds et <lit uit péleriti " Je n'ai rien à te donner pour
Haîînome.- :rit-Aug- e .é e 5 j in 1771. prix de ta clh riu ; prends cette mule et la garde en souvenir de

Lucrjues.--<rla Lou-, iinfanit lspge, dhic de Lucques, né le 22 i n heure suprême !" Ce firent les dernières paroles de la vierge
:léreirbe 1799. de Thriniaze. qpii rendit doucement sa belle tne aux cieux. Le pé-

Bde, 1.- Léub, arl <ube, noé le 29 août 1790. ler'in. suifhuié de lirrmes. releva la mule d'or, la car ha dans son sein
.M'Iédnr. -Françis IV, Joîeph-Charles-Ambo>ise-Stanies, né le 6 o- et s'enfRnça de nuit dans les âpres sentiers de la montnoe.

tobîre I779.
Parm.Mnri'Louise, archi-duches d'Autriche, Duchesse de Parnie, La foréi de Thuringe forme, comme nous l'avons lit une longue

Plaisanr i fo i:'ran, né' le 12 dé'eihlr 1791. chaîne de imonlins en gmrnde patieconposée de couches d rdoi-

/Irs'-Ilero/ra.-Guiîlaum. Il. ni le 28 Il jîuille 1777, électeur. ses. dont les diverses imlnaisons teimoginent des convulsions prImi-
Cranod- Du,é </' /id e.-Loui- Il, ié Io 26 d'éiembre 1777, grmnd-due. tives qui lis out bouleversées et qui, peut-étre, leur ont donné l'exis-

Toscan .- -. p'îl Il. .!r:m-i-d ii ne 3 octobre 1797. tence I n est iirésulIe une multitude de précipices, qi. la niit sur-
Grccre. - Oîlhon-Fîreri.u né-le et. janvier 1815. tout. reiideit très danereux les pas du voyovageur. Echold, le pé-

,ie'--Gîénan 'i a-cî- îré'iden. blrin. lie poluivit cependant attendre le jour. car la contrée entière,
Cili.A rrl Pi 'é,ro, ;raali. tant que le sol'il était sur lhorison, se trouvait infectée de brigands

Equ/rur.-Caii.l lures. sorbes. Il brava donc tous les périls. et, avec la protection divine,
ia,-Unis. - Jh Tyler, vice-pré'ident. il parvint a fr'Air ce redoutable passnge avec tant dle flicilité. qu'au

-'h ' î'. -. 't""'"î-î uI" i i" flever d solil son r rd embrassait avec bonheur les riantes 'con-
2Ko'le'- Cre .-D)e .îIarl:iez, prési.lenti. trées le la Trhrine. A laide de son luth et de ses chants il tssem..

R i o n.-e aIria. ires a . . . b lait alut i r h' li m les hnh itans d u pays ; il leur raco t ait le m arty re
-- . .. l et l a mort die la fille de lur prince. et les sangouts de tout un p'ple

eareni'lhnt sîs réctts. Le sor, i demandait mopitult dans
qi-î'I®ueioe chIuûtîeiu. rét soit habit lui procura:t une facile entr-e, Il

L A VI E il E Di: Ts!1URNGE.. ''it dais h's no'uirs dc ces temps que les seigneurs châtelains réu-
i.iN>ne s. X : Inussnt a leur repas du suir leurs hommes i'aries et toits les vas-

Les dix jurs aecords aux iluleurs dIe di princesse se passèrent. snIux qui se trouvn:em au Châtenu. Après le repas, le pélerin pre-
pir sus longues vi;llIs. lu trllue ds vierges succomba u i nnit son luth et faisit entendre Lue sorte e ballade qui re'traçit les

sunnueiîîl: iis h s U riniorus cai's duli joeur leur firent aperol'rv sor an''s et la rncît't d'Elelind'. Les chanes châtelaines et leur
unt longiene. et épaisse barbe rousse quit galrnissait le nicîtton cde la suit' fndlient ut larmes. tais les hommes d'rms lurs' seigneurs

princess'. en lie. f'rismst d cîlèr' jirnient sur lat crhix de leurs glaires
les appréts de li Sete nupile se poursuivaient cependant au li- de venger dans le sang de's Sorbes un si atroce forflait. Ce fut ainsi

lais duli prince îles N qrbus, qui envornl à la princesse quelques.unes qu[, parcournt tous lOs chbteaux de la province, et aMplant à li
de ses f'eimimes. ilrg'i s e lui porteir lus imgfilques vet:mens dont vaenine hi v:il!nte chvalerie dle Thuringe, Ecbold parvint à l'an-
il comp1itaIit parei' su ietime. l tique ITerhiu rideince d r lies de Francone.

Les vieureq de lhring se ripandaient en actions de grce's prai't Id pwir'i windre la fîireur qui éclaita dans les yeux et sur la
le prt'od i 'lait qhri- ent liaiv'ir (0 la princesse soit tout-p issant fîi'e nirtinle di dui, loirsqu'il entendit le récit duli pclerin ?

éph ux, lorsqu', in r tuut à coup duI chiaigenio't qui faisait lu'tr t(ilnnu < le lit vérité dle ce futnest réci, la tule d'or, lé-
joie, le priîce sorbe t'neoîrt lhi.mlnî- pour se convaincr'e par ses e pilari la pri'nsse expirante, était exposée 5 tous les yeix par
propres yux que ee n'ttpit point uîn horrible illusion. Convaincu le polo'rin, et vatn'irce comme une précieuse relique coInsarerî par
bientôt de la r dlitc de la mærveille cqui laisait son dî"sespoir, h Sor. ti unhieux mrtivre. L'oin sa souvient que le duc e Fraunconie avait
biu saisit la princesse par cette Ire louffue lui exc'itait sa firieur, t ril ' is I -hei ch li main dl'Edeliile. Il avait reçu ses refus coin-
et, la traîinunt sur le arvis de sui ippare'mt. il voulut la fircer à l me un hréien qui n'userait êtrc rival de sot Dieu. tu depuis lors Il.
lui d'lhircr quel était lei sorcicr dont la puissance magique l'avait s'étnit d''lhré le chevalier de la vierge de Tluri'inge. Il l'ut fidèle à
ainsi dé iée. son devoir de chevalier. Sa Imain nerveuse se crispa sur la poignée

Lus suivanites de la trincsse. la voyant si cru'hement traitée. de son an, et id'un voix terrble il ordonna le phtlntr sur l. doit-
poussaient jusqu'au ciel des Pris de déespir; mais lu lille du mar- jon ui chli teîaI sa bauiinièire de guerre. Des Coureurs parcoui'Ur.nt,

gav',s r''evat lchine et pleinie d'une haiute digîtit,tira le son seii fuîr son ordr', tout ln duché. et appeilèrent autour dii suzerhin ses

un ciieix d'ret Io moni rit t h laie.Ii dit avec doieiur : 'Je vassaînx. barons, heorgcois et viiin. Toits les seigneuîrs baînunu'rets
necotnis PIo la mngl, l s chtéti's 'n uit horreur ! le fils de acouirent à 'et vap, et e dlune leur proposa c murch à Pns-

Diein, dnilt je suis 'i"pîolse, et dont ti vois ici l'image, a l'ait ce qui tant contre le prinîe îles Sarbes. Mais, plus prudent que l'infortuné
cause tui co!re." . m'gr'avîlu dThurinîr. il snga dbrid s'assurer des d'filhés de

Ces piroles, oin cde lher li fcureur duSor't, lut potrnt ius. T i mnta'. Umn rps d'ur'îheris l'élite pénétra par p:isielnrs di-
qu' 'exapéention. C'est ce Crucifié, dil-il, qui t'a flait a:nsi iné- rectiouis dans la fo>ré de Thuriuge, et, à son retour, s'embusqua der-
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riùrc les rochers du point culminant de lamontagne. Au signal con
venu. le duc reconnut le succès de son stratagòrne et se mit im-
diatement en marche pour franchir les montagnes. A la te dIl, son
armée marchait un chevalier prtant le drape:ui de la Vierge, où le
rouge et le blanc indiquaient 'innocence et le mn;artvre de la victimeit'.
Au-dessus de la hampe d'or die la bannière était fixée la imule d'or
de la printesse. et chaque chevalier portait une écharpe des minimes
couleurs que la bannière ducale.

Consterné par l'annonce tic cette formidable attaque, le prince ties
Sorbes avait assemblé en grande liâte la masse de ses guerriers, et,
forçant sa mîarche. il espérait vai Ncre unle fois encore u :nmoyen ti

la mlanloeuvrr' qu'. Liule prellière fis. lui avait si rtalement réussi.
lais a peine son avant-Iarde. cop oséCe de 'é lite eC ses g uerriers.

avait-elle atteint le îlangerux passage, qu'elviopp'e 'lu toutes parts
par les archers-francs. elle se VIt uliLruite pa les nièellus iluoVîs tpit
avaient anené la déroute de l'artuée du 'Thlîuîringe. I a tête de !ar.
mée sorbe écrasée sous le poids des -ochurs. n'offrait plus aucune
résistance ; le reste de l'arnee. dans sa fuite désordonnée. recevait
sans défense la grèle de trait s que lc archers de Thuringe. suivail
les contoilirs du détilé, langment suir elle. Ceuux qui purent échapper

au carlage, se rejetant sur les corps qui les suivaientL. y répandirent
l'épouvante. qu'aiugmentait encore lu souvenir ditu erime qui avait oc-
casionne cette guerre :tous s'enfuirent p&lo-mule, suivis par la for-
midable cavalerie franque. à la tête du laquel le le due de Franuîcoiez

moissonnait avec fureur tout ce quî1 sa lance et son épée pouvaient
etteindre. Ainsi culbut-'s et poursuivis sans relâche. les Sorbes fu.
reunt précipités dans la Saale, et le d fsastre fut si complet qui'il n'i
éehappa que le prince des Slaves avec une poignée de ses guerieiurs.
Saal'eld fut emporté sanis rsistalce i touît ce qui n.'avait pas pulir

à temps périt par le tranchant de l'épée. tandis que le prince et uu
petit- nombre de ses soldats parvinrent à s'enfoncer dans l'épaisse
tour qui lui servait de palais.

L'arnîe fCranco-churingienne n'avait aucun de ces enrins de guerre
qui. àcette époqur',servaieit encore à abattre les murablles les villes
et des châteaux, et la hauteur de la tour ne permettait point d'en
tenter Passaut ; mils les habiles archers de Franconie tirent pleuvoir
sur le tout une grèle si épaisse des traits enflammés, que la toiture
embràzée ne tarda pas à fléchti et à en-tevelir tous les Sorbes. avec
leur prince, sous ces ardents débris. Un rugissement horrible. mîle
au craquement de la charpente qui s'abîmait, fut le sigui de bi lus-

truction' complète d e l'empire des S.>rbes, qui jpimais au se ruleva
le ce désastre.

Ainsi fut vengé le meurtre de l'innoocente Edelinde; l"'npire ger-
mnanique s'iccrut du domaine des Sorbes. 'oil il r'tenb' w

vement en Mîiunie. dans le Brandclhoirg et lusqu'eui m 'r:n pro.
nc"salors habitées par der Slaves. Lu ciilt <1,, id-, iIl,' . .

ba avec leur empire, et ce fut le S mg di la vierge de Thîu rnîîZ q tii
devint le gerine de cette ext(ioin du la !fi chréeinn. S-! mm ire
lut consacrée par Pérection <iin chaprile, u lu tahlu:m sculp té
dont nous avons parlé retrica -on hrrïque cotrag' son invl:wible
pudeur et le purodige qui I' iv-t sau'e ls violnes 'un barbare
ravisseur. De nos jou-s l t S:idl rotul!c parnii -- '. lloux

q.' le cui n le la n.onta:u, d ies d bris île l'arui'-e r .i. dans
ces derniers temps, ont 1t s'i.:u-n'nt rcoei-is 't dont a col-
lection forinera un jour uni i n t'['ress uit ud'. u. :s la in:.-oire
de la noble vitrge de Thur: sur'ivra ltngtemps one,,re il;'.
bris qui consacrent, car la lii potpltîî tire l'a in tsrit au talogu ds
saillis. leF N. S

O) E O '-.

Décédé'e au presbytere d~- Si. Hyneu beril- in 10 du r.tair nii. ' t're de' 58
an s dlmnl i Maric ' J be Cr .vr tu ir u tur- u 1 u. '

Ses rct-es mortels on, été n, n- I" - de St. HIv'u 'init -n nré-
senc-e d'uri enne'ouîr- nombutux .î' tparo''in-. 'Com'n-m ipi;

-Noes ntpr'nons à Pi t mtut .< lhnrab!t ugr hr dt
d tr et dIe S(it-F rn '-i qui 1- t - *htteni.t' .

LE Ltti-,ign-é vr-nu t de '-'unir . ' frb', tut ,s rr'buunt comple

D'OUTrLS POI-R E 7E:R,
ir nforme très respeu eut- rt 'e- :e. - C u' et. g'i- ral , qu'il est prét
à exéciu'ter tut.. RE LIURl S tl.- 1I RES I;-- Itai style ' a d- prix

trés réduits.
o. Bl.AU-CHIEMIN.

'LîSSEN F-.NT t r Ei n ruU Rt..

CFA PE LEA U & LA M OTl'1' E,
Riu:- Se. Thérds.e, vis-à-vis l'imprimeüe de MluN. .1. Si.:: et Cie.

A VIS.
LEV SOUJSS IGN It farleur d!'argue's, informeii reispt''ucutuutment .I ,\.

les CIrés. et larguillieur, qîuu'il est prèl a Litrepirmilre ls OiiGU.S d
ittie', dimenl io :ns 11u oniitions le, plus î oralI pour lu paivtuu 't. i

soumett-a sol o vrîge aux conn:isseuri, dans cet at. :,i ''Il 1 i ; et :i
linst'îrinent ni'es',t pas 'ouurnt' :utl ude-ir, il s'iîîî r t' Il' aerucl'.

JOSEi I C.SA \'A NT,'
Ste. Tore dIe linville, p ctobr' 514.

A VIS A UN PA iI1QUF1-S.
SY QU QUE FA" RIQUIv'it lt.in d'untir ORGANIS'I'E., ou

pinluîtres, lranapaenc/setc. pour i'G:asi elle n'a qu'à 'dre'r au îura

Al, ont , .. o r I 4.- f

A LOUER.
L'U"MAEUl. NI SONS surl PL.tic L.urrî:ee.eueu re d tats

Shi:rrt okr' et S. Denis.
S'adr-esser- à PEvêXchéu.

_______ - cî.-..--- - - - -

P>oucr ()rne'nens e! Objes d'Eglise,

POur mac m i detu e .

AUX .llSSIURSi DU CIAiME.

in vunanti oliciitrle. co:nmande'ds NIM1. di)uCrg l' S!I .

( prsles raipport, quil vient d'.tb i vech picia x fa rgn n
Lyo-') n' pas trul miux dó:uutnt lr. ruva ttlîi. Lu C'ere d tt.

nu:tla. qte r la L't uni 'aton de xtrait que psuivant.
A MI. J. C. RomuuLt.\, L.vuî. 1S Dezî:an: 183.

N:-og pN.u woon. -ui Yu b.-ý MM3.
Clergé des Eelis-Unis et l Can la, trttuveroniti b. urand avaritag'-s à , uts
confier le ordres. Ils auront rrl la fai oit' le

COuISIR s ECI.,Nu rltuNi.
et rnume C, :uzre les moiIcatins d'rrcer aux divers i'- u'd- unt

-ouVi l's Velur.

iCommî uuolu- fab'riqutun sp (à moinu d'ordres pour ohj iitéreur, )
es marrbIanies r'rnt ituijur. d'unue FRAICII Et l R trioprubbe.

"Sois L' ruapport dît" trix, z out1s n'lurez pas de ccurrence postib/e, pui
7le, nous rendons iri f "tOs r:nimitinnitr qui p à dl'auritrs cun-

ussnnmrs ta:i( tue vos cCorrespondans ac heet Ccmme s'ils ëtaient eu.-
rr.e en fabrique

A fi n 'uotTrir en assortment e 'n pri.r lou s les ac'u,.tgie des marchés de Pa 1.4
1 die Lyon. le sdsi'né i'm le recevoir ics pnipaui riena.. b..

E~CHANTrILI.ONS LE:s PL3S RîIHEt dle Chla-ubt''-, lUtllmu:tu,
(1:Chap'r :Drap- 'or 't d'ar:n-,rt Stifln î' Sub-. façonnûs dans lt . letr,

vazr:u e. ; auî t'e- t h ntuîihlbmsdtle ¡lus de 300 di er - 'nre de Giant ,

D'unlA '-F ran n Or, argent,. soie. cotro ei lI.
L.- orr.r'--. q tuu voiudra bIen Iu ret'iett e 'z rn'r. nr tdes expli.-e/ti

i'uus<--.//:r t ( J.-wr ,'î'iftr li minre rn r u:r'. treN det sitel expédIu<.'.
ut hrtnun's et e':eute- (s''ms un dil:i de '0ftr tu: ti pils d'm. ui,r

t ri'i'er Ph--m mle c'lien !!' dI cri p-Ir !e ,. -a'u la 'ruicih ur et suir-
!u le Pri itS rsu. /s

Ch:; m u orneme p o r, i tra imu tf', II:t ' 't c zu complel ,J l' c 1 ".
-- m:/;ns tt- rtr'ç <: s': con f îc t dans cF r:mn.

On m:zac n t, nuv g'urr -r plu, :uteuu''h d. Pe'ctioî d'or-
r s' itttîr O -'ttr". C tb'irr's et autr obtj: 'n e I.

On polirun a >-i 'n le pîréfér, s'aere-'r a u ut u.':nbrt dt clrert" Ie Ni
York. uour iire un t-ctpo'it- luht'htix d'ornmlns tpréý t bani n ci-de

remîtrt au sotusi.rn tê de directionis qu'ilstUivra t ru ur- tvtu la plus granrdie
atitenioui. J1. C. kOBILLARD.

.lrcr/'jnd romîtmission naire. ,Ao. 3z, L rni r "!ru I.. ' , »Ya.;k.

CONIT'IONS DE ICE .1)lNA L.
Lits Mr.' 'cus se publiti des foise ! t'miz..: .alrnht ll VenIr'b

L.e prix db l'bnnemet, payab'e d':td.ut, e v de <l:'ruE lt'r1 tir
anni-e', e' t ciNa l' sriz:ls upar la p u',. (. . rut l i 1pt uao nneme..

mturi ui rs it' >-:e it u . Lesb aluiatit I're '.er tde :Zoutrr-rire Jutt
JurniLt' i t nd'unnec'r avi- tti moir tiv;nrit i' >: Iret irn le !e ut ab; nnew.

O: 'ub-onul Bureati Joturnl, rut Su. 1'unhr à Montréal, et'it

M.L F.an ti Lent'u .y libraires de ''utt vi!r'.
Prix des annoncs.-Six lignes et i au-dI us. I trinte tion, 21. ed.

Clhaque insertion s-uitubiueite. 7 pi.
Dir lignes et aiudestui, I re. inurtion . Itd.

Chaqi e insert'ion subsåguente, 1d

Au-lessulls dr! flr ldix b n's, Ire. intertiin ir ! uit, id.
Chaque insertion subséqute, Id.

P <topnueî&' a JANVII'H Y'1lFT.
Punç l'. I .J. B. DlPUY,

Iî'rî PA R'. R , A. PLING l!W.

Pn't' . :

<Lus


